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Où est le boeuf? a de­
mandé Walter Mondale à 
Gary Hart. photolaser AP 

Mondale 
s'acharne 
contre 
Gary Hart 

(d'après Reuter, AFP. UPI 
et AP) — À deux jours 

d'importantes primaires et cau­
cus démocrates dans neuf États 
américains, le sénateur du Colo­
rado Gary Hart a dû faire face, 
hier à Atlanta, en Géorgie, aux 
critiques acerbes de ses adver­
saires dans la course à l'investi­
ture démocrate pour les élec­
tions présidentielles américai­
nes de novembre. 

M. Walter Mondale a profité 
du débat, organisé par la Ligue 
des électrices, pour adresser de 
violentes critiques au sénateur 
Gary Hart. Les trois autres can­
didats à l'investiture du parti 
démocrate pour l'élection prési­
dent ie l le , MM. John Glenn, 
George McGovern, et J e s s e 
Jackson, ont eux aussi attaqué 
le sénateur du Colorado, cible 
toute désignée après ses quatre 
victoires consécutives en Nou­
velle Angleterre et dans le Wyo­
ming. 

Mais dans l'ensemble, si le 
ton du débat, retransmis en di­
rect sur plusieurs chaînes de té-
lévision, est resté courtois, tou­
tefois M. Mondale est celui qui 
s'est le plus acharné contre M. 
Hart. « Je pense que c'est le 
contenu qui compte. Nous n'éli­
sons pas des images, nous éli­
sons un être humain », a déclaré 
l'ancien vice-président en cher 
chant à tourner en dérision les 
nouvelles idées dont M. Hart af­
firme être le champion. 

voir MONDALE en A 2 
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Tout le monde trouve des motifs de 
satisfaction dans le sondage sur le cli­

mat politique publié hier par LA PRESSE, 

M A R I O F O N T A I N E 

tant du côté des péquistes que des libé­
raux. Mais chacun fait aussi preuve de 
prudence. Si les premiers se félicitent de la 

nette remontée du Parti québécois dans les 
intentions de vote, ils conviennent que 
l'écart reste énorme avec leurs adversai­
res. Quant aux libéraux, ils pondèrent leur 
perte avec le taux très élevé d'insatisfac­
tion des électeurs envers le gouvernement 
Lévesque. 

Ce qui amène le leader libéral Robert 
Bourassa à conclure que la popularité de 

l'Opposition demeure des plus vives et que 
la population manifeste une grande volon­
té de changement. «Ce sondage corres­
pond grosso modo à ceux des sept ou huit 
derniers mois, de commenter hier M. Bou­
rassa. On y constate que le PQ est l'un des 
partis ministériels les plus impopulaires 
au Canada et que la propre popularité de 
René Lévesque est faible même s'il profite 

des attributs du pouvoir en termes de pu­
blicité, de prestige.» 

L 'enquê te ef fec tuée p a r la maison 
CROP pour le compte de LA PRESSE indi­
que que si des élections avaient eu lieu en­
tre le 24 et le 26 février, le Parti libéral 
aurait recueilli 61 p. cent des intentions de 
vote, contre 31 p. cent pour le Parti québé-

voir RÉACTIONS en A 2 

LE COMBAT CUSSON-HILTON COMPROMIS 

rt Nadon, LA PRESSE 

Henri Spitzer pourrait perdre son permis 
Le combat de boxe entre Mario Cusson et Dave Hilton, le 25 
mars, est compromis. La Commission athlétique de Montréal, qui 
se réunit aujourd'hui, n'écarte pas la possibilité de retirer son 
permis au promoteur du combat, Henri Spitzer, s'il s'avère que 
ce dernier, tel que l'affirme un rapport d'enquête policière, entre­
tient des relations avec le présumé chef de la mafia de Montréal, 
Frank Cotroni. Le promoteur Spitzer a nié hier le contenu du 

rapport policier qui, faisant allusion à Cotroni, parle de « son 
inf i l t rat ion et son contrôle au niveau de la promotion sur les 
combats organisés par Spitzer » , ainsi que de ses relations avec 
la famille de boxeurs Hilton. Sur cette photo prise en 82 lors 
d'un gala de boxe amateur, on aperçoit, dans l'ordre habituel, 
MM. Spitzer et Cotroni ainsi que les frères Dave Junior, Alex, 
Dave Senior et Matthew Hilton. page A 2 

Mulroney 
encore plus 
populaire 
Un sondage effectué par la 
maison Gallup au début de 
février a établi que 36 p. 
cent des électeurs favori­
saient le chef conservateur 
Brian Mulroney en tant que 
prochain premier ministre 
du Canada, une augmenta­
tion de 4 p. cent par rapport 
à août. Pierre Trudeau, qui a 
annoncé sa démission le 29 
février, demeurait le favori 
de 30 p. cent des électeurs. 

page A i l 

Leadership 
libéral: 
MacGuigan 
candidat 
Tel que prévu, le ministre de 
la Just ice et député de 
Windsor-Walkerville, Mark 
MacGuigan, a annoncé hier 
sa candidature à la direction 
du Parti libéral en affirmant 
que les libéraux doivent 
« conquérir dans l'Ouest » . 
Agé de 53 ans, M. MacGui­
gan a dit que le problème 
prioritaire du parti était son 
rejet par I'Cvest canadien. 

page A 4 

PREMIERS INCIDENTS ENTRE CHASSEURS ET ECOLOGISTES 

Une centaine de Madelinots 
renversent un hélicoptère 

HAVRE-AUX-MAISONS 
(PC) — Des Madel ino ts 

partisans de la chasse aux pho­
ques ont endommagé, tôt hier 
matin, un hélicoptère apparte­
nant à des membres d'un groupe 
international militant contre cet­
te chasse, à l'aéroport de Havre-
aux-Maisons. 

L'incident s'est produit envi­
ron 36 heures après qu'un autre 
groupe eut forcé les quatre Amé­
ricains qui formaient l'équipage 
à abandonner leur appareil. 

Le « Bell Jet Ranger », que ses 
propriétaires évaluent à $375 000 
et qui était équipé de caméras 
spéciales d'une valeur de $25 000, 
était stationné depuis vendredi 
après-midi à l'aéroport de Ha 
vre-aux-Maisons, où son pilote 
avait essayé sans succès de re­
faire le plein de carburant, ont 
précisé des représentants de la 
Fondation Internationale pour la 
protection des animaux. 

Une centaine de personnes ont 

réussi à franchir les barrières de 
protection situées non loin de 
l'aéroport où l'appareil était gar­
dé par les policiers. Elles ont 
b o m b a r d é l ' h é l i c o p t è r e de 
bouteilles, et l'ont frappé avec 
des bâtons et des chaînes pour 
ensuite le renverser, a rapporté 
un porte-parole de la Sûreté du 
Québec de Rimouski, le sergent 
Claude St-Gelais. 

Personne n'a été blessé et la 
police a précisé qu'elle allait ou­
vrir une enquête, afin de déter­
miner s'il y a lieu d'intenter des 
poursuites. 

Faire le plein 
Les membres de l 'équipage 

surveillaient la chasse aux pho­
ques annuelle qui a lieu dans le 
golfe du Saint Laurent. Parce que 
la chasse se fait très au nord cet­
te année, l'hélicoptère avait dû 
effectuer un a t ter r i ssage D09 
prévu aux Iles-de-la-Madeleine 

voir MADELINOTS en A 2 L 'hél icoptère e$t , , 

Nos excuses 
Plus qu'un simple succès po ­
pulaire, LA PRESSE du diman­
che a provoqué un grand 
mouvement de curiosité, d'in­
térêt et d'estime. Les nom­
breux témoignages qui nous 
sont parvenus hier c o n f i r ­
ment l'attachement indéfecti­
ble de la région montréalaise 
à son quotidien centenaire et 
révèlent l'évidente satisfac­
tion qu'on éprouve à lire LA 
PRESSE le septième jour dont 
un format nouveau. À cause 
de ce succès, justement, 
beaucoup de lecteurs n'ont 
pas trouvé leur exemplaire 
chez le dépositaire ou à la 
porte. Notre réseau de distri­
bution, débordé par l'am­
pleur de la demande, n'a pu 
livrer LA PRESSE dans les dé­
lais prévus à tous les points 
de vente. Nous nous excu­
sons de ces retards et contre­
temps. Tout sera mis en oeu­
vre pour assurer un service 
rapide et complet. LA PRESSE 
du dimanche était hier offerte 
en vente et distribuée aux 
abonnés dans la région mé­
tropolitaine et dans les Lau-
rentides. Dans un proche 
avenir, elle sera accessible à 
nos lecteurs des autres ré­
gions. 

Nuit fébrile 
à LA PRESSE 

page C 3 

ADJOUBDTîlTI 
Steve Rogers: 
rien de sérieux 

Sports, pages 6 et 7 

• CARAMBOLAGES 
Une tempête de neige 
aussi brève que violente 
provoque plusieurs ca­
rambolages spectaculai­
res sur les autoroutes en­
tourant la métropole. 

page A 3 

• PNEU QUATRE 
SAISONS 
La société Michelin sem­
ble avoir mis au point un 
pneu quatre saisons à la 
hauteur de la réputation 
mondiale de cette firme 
française en matière de 
qualité et de durabilité. 

p a g e B 1 

MAISLIN 
La plupart des ex-em­
ployés de Maislin Trans­
port décident d'accepter 
le paiement de 37 cents 
du dollar qui leur est of­
fert pour régler leurs ré­
clamations salariâtes en 
suspens. _ _ 

page C 1 

> RETRAITE 
Le monde du travail ne 
semble pas avoir connu 
d'importants soubresauts 
depuis l'entrée en vigueur 
de la Loi 15, qui permet 
aux employés de demeu­
rer à leurs postes après 
65 ans. 

page C 3 

> ÉLECTIONS 
Aiguillonnés par les son­
dages, un nombre sans 
cesse croissant de libé­
raux fédéraux envisagent 
la possibilité d'une cam­
pagne électorale en plein 
coeur de l'été. 
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RÉACTIONS 
SUIT! DC LA PAGE A 1 
cols et 6 p. cent pour l'Union na­
tionale. En novembre, un autre 
soudage de la même firme leur 
accordait respectivement 66, 24 
et 10 p. cent des intentions de 
vote. On y apprend également 
que 61 p. cent des Québécoia»pen-
sent que Robert Bourassa est le 
plus apte à diriger le Québec, 
contre 35 p. cent pour René Lé 
vesque. 

Selon M. Bourassa , le taux 
d'insatisfaction envers le gou­
vernement, qui est de 62 p. cent, 
allié au nouvel appui des jeunes 
dé moins de 24 ans à sa forma­
tion en plus de sa clientèle tradi­
tionnelle, condamne le PQ à la 
défaite. « Le Parti québébois me 
parait fatalement handicapé à 
cause de sa gestion économique. 
Même un changement de chef ne 
suffirait pas», de confier l'an 
ciien p r e m i e r m i n i s t r e à LA 
PRESSE. 
« On décolle » 

Pour les péquistes, le sondage 
mjarque la fin du grand cauche­
mar : une remontée de 7 p. cent 
en trois mois, alors que leurs ad­
v e r s a i r e s b a i s s e n t de cinq 
points. « Ce qui est majeur dans 
cé sondage, c'est le décollage 
qu'il indique. Il confirme nos 
analyses de septembre mais la 
remontée a retardé de deux ou 

trois mois malgré le plan de re­
lance », explique le président de 
l'exécutif national et vice-prési­
dent du Parti québécois, Sylvain 
Simard. 

Selon lui, on devrait désormais 
assister à une année de récupé­
ration après deux années de per­
tes accélérées. Le remaniement 
ministériel va décrisper certains 
électeurs et le congrès du parti, 
en juin, illustrera le nouveau dy­
namisme de la formation, esti­
me M. Simard. Il croit que le PQ 
devrait retraverser la barre des 
40 p. cent à l'automne, ce qui le 
placerait à nouveau en position 
de lutte. 

M. Simard explique l'attirance 
des plus jeunes pour le Parti li­
béral par leur désir de change­
ment. De toute leur vie adulte, 
ils n'ont connu que le PQ à la tète 
du gouvernement, fait-il valoir. 
Quand aux plus Agés, il pense 
que la hargne contre les gouver­
nements, provoquée par la crise 
économique, va s'atténuer avec 
la reprise. 

Invité à dire ce qu'il en pen­
sait, le premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau, de passage hier 
soir à Montréal, a répondu pour 
sa part de façon on ne plus suc­
c inc te à LA P R E S S E : • J e 
m'abstiens toujours de commen­
ter les sondages, surtout quand il 
s 'agit de questions provincia­
les... sauf quand un premier mi­
nistre m'attaque ! » 

MONDALE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Alors que le sémillant séna­
teur du Colorado affirmait que, 
bien plus que Mondale, il voulait 
encourager les chefs d'entrepri­
se à investir pour mieux partici­
per à la relance de l'économie 
américaine, l'ancien vice-prési­
dent de J immy Carter l'a inter­
rompu, déclarant : « Qu'y a-t-il 
de neuf là-dedans ? Quand j 'en­
tends vos idées neuves, je pense 
à cette publicité télévisée : où 
e$t le boeuf ? », référence inat­
tendue qui a fait éclater de rire 
la salle. 

M. Mondale faisait allusion à 
une publicité devenue célèbre 
aux États-Unis, dans laquelle 
on Voit de vieilles dames très di­
gnes examiner un énorme ham-
burger avec une minuscu l e 
tranche de boeuf à l'intérieur, 
et s'exclamer, déçues : « Où est 
le boeuf? » M. Mondale a égale­
ment accusé le sénateur du Co­
lorado de naïveté sur les ques­
tions de sécurité nationale, et a 
e$ t imé que son a d v e r s a i r e 
n'était pas aussi ferme que lui 
pour parvenir à un désarme­
ment entre les deux super puis­
sances. 

Placé sur la défensive, mais 
sans se départir de son calme, 
M. Hait a riposté en affirmant 
no tamment que M. Mondale 
était prisonnier des différents 
groupes d'intérêts à qui il avait 
fait des promesses électorales. 

Une bonne partie du débat a 
par ailleurs été consacrée aux 

prob lèmes de défense . MM. 
Hart, Mondale et Glenn se sont 
prononcés pour une augmenta­
tion du budget militaire, mais à 
un niveau moindre que celui 
préconisé par le président Rea­
gan. 

Le débat organisé hier revê­
tait une g r a n d e i m p o r t a n c e 
pour les cinq candidats, à deux 
jours du super-mardi, lorsque 
se prononceront neuf États dis­
posant de 602 délégués à la con­
vention qui désignera l'adver­
s a i r e d é m o c r a t e de Ronald 
Reagan, soit près du tiers des 
1967 délégués nécessaires pour 
emporter la nomination. 

Les trois primaires qui se dé­
rouleront dans trois États du 
sud, Alabama, Géorgie et Flori­
de, seront particulièrement cru­
ciales et tous les candidats, à 
l'exception de M. McGovem qui 
concentre ses efforts dans le 
Massachusetts, ont fait directe­
ment appel aux électeurs de cet­
te région. 

L 'ancien v ice-prés ident de 
Jimmy Carter se doit de faire 
bonne figure dans le Sud s'il 
veut freiner l'élan acquis par 
Gary Hart, et tant le sénateur 
John Glenn que le révérend noir 
Jesse Jackson espèrent s'im­
miscer dans le duel Mondale-
Hart. Lors du dernier débat or­
ganisé avant la p r ima i re du 
New Hampshire, huit candidats 
é t a i e n t p r é s e n t s . H ie r , ils 
n'étaient plus que cinq, et lors 
du prochain débat qui aura lieu 
a p r è s le s u p e r - m a r d i , l eu r 
nombre sera certainement en­
core réduit. 

MADELINOTS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
pour refaire le plein, a expliqué 
un membre du mouvement con­
tre la chasse aux phoques. Dan 
Morast. 

Cependant, l'employé chargé 
d'alimenter les appareils en car­
burant a refusé de faire le plein 
de l'hélicoptère. 

Dan Morast a souligné qu'un 
groupe de personnes l'avait me­
nacé» ainsi que ses trois collè­
gues, en se rassemblant autour 
d'eux, mais que personne n'avait 
été blessé. 

Outre M. Morast, l'équipage 
était constitué d'un photographe, 
George Marcelonis, de Boston, 
du pilote Bob Francini, d'Arling-
ton, au Massachusetts et du ca-
meraman Bill Pa t t e r son , de 
Burlington. 

M. Morast a souligné que les 
manifestants qui avaient affron­
té son é q u i p a g e v e n d r e d i 
n'étaient pas en colère. « Ils ai­
maient ça, ils riaient. Ce n'était 
pas de la colère, ils voulaient 
plutôt nous montrer leur force.» 

! m Us étaient environ 40 autour 
de l 'hél icoptère, donnant des 
coups aux portes et aux vitres. 
Ils pouvaient nous voir à travers 
les vitres. Finalement, un poli­
cier est intervenu pour nous pro­
téger », a relaté M. Morast. 

! Un des manifestants, qui sem-
J 

blait être un leader, a alors crié 
quelque chose en français, en as­
sénant de v io lents coups de 
poing sur la portière de l'appa­
reil. Le policier, traduisant pour 
les Américains, leur fit savoir 
qu'il réclamait le film que l'équi­
page avait tourné, ce que M. Mo­
rast accepta. 

«Se moquant de nous et des 
policiers, l ' individu se mit à 
fouiller tous nos sacs, s'empa-
rant de toutes les pellicules qu'il 
trouvait. Puis il me fouilla per­
sonnellement et prit les films 
que j 'avais sur moi.» 

Les quatre hommes sont fina­
lement montés à bord d'un avion 
nolisé et se sont envolés pour 
Charlottetown. 

M. Morast a affirmé qu'on lui 
avait dit qu'en dépit des déclara­
tions publiques qui tendent à dé­
montrer le contraire, les chas­
seurs de phoques assommaient à 
coups de bâton les bébés pho­
ques. Et il a soutenu que son or­
ganisation continuerait à boycot­
ter les produits canadiens de la 
pèche « encore plus vigoureuse­
ment ». 

Pour sa part, l'Association des 
chasseurs de phoques des Ues-
de la Madeleine considère com­
me un geste provocateur et arro­
g a n t la v e n u e aux i les des 
membres de la Fondation inter­
nationale pour la protection des 
animaux. 

la Quotidienne 
Tiroge d H M K 
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LE COMBAT ENTRE HILTON ET CUSSON COMPROMIS 

Le promoteur Henri Spitzer 
pourrait perdre son permis 

Le combat de boxe du 25 
mars prochain entre Mario 

Cusson et Dave Hilton est com­
promis. Cet après-midi, la Com­
mission athlétique de Montréal se 
réunit, et son président, Paul-
Emile Sauvageau, n'écarte pas la 
possibilité de retirer son permis 
au promoteur Henri Spitzer. 

PAUL BOY 

Dans son édi t ion d 'h i e r , le 
Journal de Montréal, citait un 
rapport d'enquête policière selon 
lequel M. Spitzer entretiendrait 
des relations avec le présumé 
chef de la mafia montréalaise, 
Frank Cotroni. 

« Nous allons essayer de véri­
fier ces faits auprès de la police, 
nous allons étudier tout ce qui 
s'est dit, nous allons interroger 
M. Spitzer, et s'il est vrai qu'il en­
tretient des relations avec des 
personnes reliées au monde inter 
lope, nous allons étudier la possi­
bilité de suspendre son permis de 
promotion, a déclaré hier à LA 
PRESSE M. Sauvageau. Le sport 
de la boxe, a-t-il poursuivi, ne 
peut se permettre de perdre sa 
crédibilité.» 

M. Sauvageau a cependant pré­
cisé qu'il ne pouvait prendre de 
décision au nom de la Commis­
sion. « Il va d'abord falloir que la 
police nous informe sur ce qui se 
passe, ce sont eux qui doivent 
nous éclairer. Ensuite, nous al­
lons devoir rencontrer des per­
sonnes et à la fin de la séance, 
nous émettrons un communiqué. 

— Est-ce à dire que le combat 
pourrait être contremandé ? 

— C'est une possibilité, répond 
M. Sauvageau, mais il pourrait 
aussi être présenté par un autre 
promoteur. » 

Présentement , Roger Martel 

Une société 
d'État pour 
gérer les 
biens publics 
de loisir 

QUÉBEC — Une nouvelle 
société d 'État verra le jour 

avant la fin de l'année pour gérer 
certains équipements gouverne­
mentaux dans les domaines de 
l'hôtellerie et du loisir. 

PIERRE TOURANGEAU 
do te Pros so canodionno 

La loi créant la Société québé­
coise des équipements récréatifs 
et touristiques devrait être adop­
tée à l'automne de cette année, a 
appris la Presse canadienne de 
diverses sources gouvernementa­
les. 

La nouvelle société d'État se 
verra confier la gestion de plu­
sieurs campings gouvernemen­
taux ( celui de Kénogami, par ex­
emple ), du réseau hotelier du 
minis tère ( dont l ' auberge de 
Fort-Prével ) et de certains équi­
pements r éc réa t i f s comme le 
mont Sainte-Anne. 

Bien qu'à l 'heure actuelle tout 
ne soit « pas coulé dans le ci­
ment » pour reprendre les termes 
utilisés par une source proche du 
ministre du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche, Guy Chevrette, le 
principe de la société est d'ores et 
déjà acquis. On sait aussi qu'un 
ca lendr ie r d ' implan ta t ion est 
prévu qui ira jusqu'en 1989. 

En fait, c'est ultimement tous 
les équipements utilisés directe­
ment par la population que l'on 
compte remettre entre les mains 
de cette nouvelle société. 

Le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche (MLCP), 
ac tue l lement responsable des 
équipements dont il compte se 
départir au profit du nouvel orga­
nisme, continuerait de définir la 
philosophie présidant à leur utili­
sation et s'assurerait, par exem­
ple , que les s e r v i c e s of fer t s 
soient disponibles à travers tout 
le Québec. 

La société d 'État administrera 
et gérera ces services. 

Dans l'état actuel du dossier, il 
n'est pas encore établi si l'orga­
nisme gérera lui-même tous les 
équipements ou s'il confiera la 
gestion de certains d'entre eux au 
secteur privé par voie de conces­
sions, comme ça se fait présente­
ment pour certains campings. 

Si le secteur privé était amené 
à s 'impliquer dans ce dossier, les 
gens des régions où se trouvent 
les équipements seraient privilé­
giés. 

Plusieurs raisons semblent mi­
liter en faveur de la création de 
cette nouvelle société gouverne­
mentale selon les renseignements 
obtenus. 

Sur le plan financier, le geste 
pe rmet t ra i t au gouvernement 
d'alléger son budget des crédits 
afférents à un certain nombre 
d'équipements exploités actuelle­
ment par le MLCP et qui seront 
confiés à l 'organisme autonome. 

Mais l 'avantage principal rési­
de dans l'allégement de la bu­
reaucra t i e admin i s t ra t ive qui 
f'ensuivrait. 

est le seul autre promoteur de 
boxe autorisé à Montréal. Toute­
fois, le Forum de Montréal l'a 
déjà été et n'aurait semble-t-il 
aucune difficulté à obtenir un au­
tre permis. 

Le rapport d'enquête policière 
cité hier, faisant allusion à Frank 
Cotroni, parle de « son infiltration 
et son contrôle au niveau de la 
promotion sur les combats orga­
nisés par Spitzer ». L'article men­
tionne aussi que la firme Les Pro-

mot ions Covoco, dont le 
président, Claude Faber, est le 
bras droit de Frank Cotroni, a ob­
tenu du promoteur Henri Spitzer 
l'exclusivité de la vente des an­
nonces publici taires dans une 
revue consacrée à la boxe qui fait 
également office de programme 
officiel lors des soirées de boxe. 

Le rapport policier fait aussi 
état de relations entre Frank Co­
troni et la famille de boxeurs Hil­
ton. Il y est dit qu'il aurait investi 

«Mensonges, salissage», 
clame Spitzer indigné 

• Un paquet de mensonges, 
du salissage, c'est pas mal 

épouvantable ï • Le promoteur de 
boxe Henri Spitzer n'avait pas as 
sez de mots, hier soir, pour com­
menter l'article paru le matin 
même et dans lequel on l'asso 
ciait au présumé chef de la mafia 
locale, Frank Cotroni. 

«Je n'ai jamais reçu de pres­
sions de la part de Frank Cotroni, 
affirme-t-il ; il ne m'a jamais de­
mandé de billets gratuits, j 'a i 
certainement eu plus de problè­
mes avec les gens de compagnies 
c o m m e IBM ou Bell Canada 
qu'avec lui. Parce que lui, il paye 
comptant î • 

Il dit le connaître parce qu'il 
est toujours à la boxe. « Ça fait 25 
ans qu'il suit la boxe ; moi, ça ne 
fait même pas quatre ans que j ' y 
suis impliqué... » 

Et la firme Covoco, dirigée par 
le présumé bras droit de Frank 
Cotroni, à qui il aurait accordé 
l'exclusivité de la vente des an­

nonces dans le programme des 
soirées de boxe ? 

« Quand il a été question de fai­
re un programme de boxe, j ' a i 
parlé à Frank Shoofy, le gérant 
des Hilton, et Robert Dubois, le 
gérant de Mario Cusson ; ils 
m'ont dit qu'ils pouvaient le fai­
re, je leur ai dit : faites-le ! Ça 
m'enlevait un problème, il n'y a 
pas d'argent à faire avec un pro­
gramme de boxe. » 

Il semble d'ailleurs, s'il faut en 
croire M. Spitzer, qu'il n'y a pas 
d'argent à faire dans la boxe tout 
court : « Je perds de l'argent de­
puis trois ans, mes livres sont ou­
verts, je n'ai certainement rien à 
me reprocher. 

— Étiez-vous avec Frank Co­
troni. le 31 août, quand il a été ar­
rêté au restaurant Jean Scofield, 
à Saint-Léonard ? 

— J'étais dans le même restau­
rant , j ' a i m e les côtes levées , 
Frank était là aussi, je lui ai dit 
bonjour, c'est tout. » 

« au moins $100 000» dans la car­
rière des célèbres frères. 
Criblé* <*• dettes 

Ceux-ci s'entraînent présente­
ment à Catskill, dans l 'État de 
New York. Hier, LA PRESSE a 
joint leur père, Dave Hilton, au 
Catskill Motor Lodge. 

« Mes fils n'ont rien à voir avec 
M. Cotroni, a-t-il déclaré, et nous 
ne recevons pas d'argent de lui. 
Nous le connaissons depuis très 
longtemps, il suivait ma carr ière 
quand j 'étais boxeur et mainte­
nant il suit la carrière de mes 
fils. Mais pour l 'argent , nous 
l'empruntons à la caisse populai­
re .» 

Le gérant des Hilton, le crimi-
naliste Frank Shoofey, va plus 
loin quand il dit que la famille est 
littéralement criblée de dettes. 
« Va visiter leur maison, dit-il, ils 
n'ont pas de tapis, presque pas de 
meubles ; pour s 'entrainer, ils 
doivent emprunter à la caisse po­
pulaire par coups de $10 000 ; 
Dave ( l'ainé des cinq Hilton ) n'a 
pas fait ses paiements d ' au to 
pour janvier, février et mars ; 
même le huissier est censé venir 
nous saisir le soir du combat ! 

— Et les $108 000 que Dave Hil­
ton a empochés lors de son com­
bat du 1 décembre dernier contre 
Mario Cusson 9 

- Envolés...ou presque ! » 
Frank Shoofey fait le compte : 

«$40 000 en certificats de dépôt, 
$14 000 à Dave, un peu d'argent 
au père Hilton, un peu d'argent 
pour l'impôt, des meubles pour 
Alex et Matthew, rembourse ­
ments de dettes. $25 000 pour le 
camp d'entraînement... » 

Selon Me Shoofey, la famille 
Hilton ne serait pas dans une telle 
situation financière si elle avait 
effectivement obtenu de l'aide de 
M. Cotroni. 

Deux 
pompiers 
blessés 
Un incandie qui a débuté peu 
avant 22 heu ras hier soir à l'in­
térieur du 2229 de la rua Désiré, 
à Montréal, a nécessite une cin­
quième alerte et l'intervention 
de quelque 125 pompiers. Les 
flammes ont lourdement endom­
magé une maison de troit éta­
ges qui abritait six logements et 
chassé six familles de leur foyer. 
D'après les pompiers, le feu au­
rait débuté au deuxième étage 
de la maison d'habitation, pour 
ensuite se communiquer rapide­
ment au troisième. Une demie 
heure après le début du sinistre, 
les flammes semblaient vouloir 
se calmer, mais le vent a réussi 
à les ranimer en dépit des efforts 
des pompiers et à redonner do 
l'ampleur au brasier. Deux au­
tres alertes ont été sonnées. Au 
moment de mettre sous presse, 
deux pompiers avaient été bles­
sés et transportés aux hôpitaux 
Notre-Dame et Saint-Luc. Le 
froid et le vent intenses qui sé­
vissaient hier soir rendaient le 
travail des pompiers à la fois 
pénible et dangereux. Les rési­
dences situées de chaque côté de 
la maison en flammes ont été 
endommagées par l'eau et la fu­
mée. 
photo Armand Trottier, LA PRESSE 

Tentative 
de suicide 
dans le métro 
Une adolescente de 13 
ans a semé tout un émoi 
hier après-midi à la 
station de métro Berri-De-
montigny, lorque du haut 
d'une poutre surplombant 
les rails du métro, elle a 
menacé de mettre fin à 
ses jours en sautant d'une 
hauteur de quelque 20 
mètres. La ligne no 1 du 
métro, entre les stations 
Frontenac et Atwater, a 
été paralysée durant près 
de 45 minutes. Les pom­
piers de Montréal avaient 
tendu une boche en des­
sous de la malheureuse 
par mesure de sécurité. 
Finalement, après de lon­
gues minutes de conver­
sations avec la jeune fille, 
des membres d'Urgence 
santé et des policiers ont 
pu s'approcher suffisam­
ment d'elle pour l'agrip­
per et la maîtriser. La jeu­
ne désespérée a été 
conduite à l 'hôpital 
Sainte-Justine. 

photo LA PRESSE 
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• DES DIZAINES DE BLESSÉS 

Une seme 
routes 

L'autoroute des Cantons de 
l'Est a é té le théâ t re , hier 

après midi, d'un ca rambolage de 
30 véhicules dans lequel dix-sept 
personnes ont été blessées. Le 
spectaculaire accident est surve­
nu à la hauteur de la route 30 et la 
mauvaise visibilité ainsi que la 

RAYMOND GERVAIS 

chaussée glissante semblent en 
être à l'origine. Au total, quat re 
pe r sonnes sont m o r t e s et plus 
d'une centaine d 'au t res ont été 
blessées, lors d 'accidents de la 
circulation au Québec et en Onta­
rio, au cours de cette tempête de 
vent qui a causé de la poudrerie 
et des ba r rages de neige sur de 
nombreuses routes. 

Une mini tempête de neige et 
de vent, qui s'est abat tue à l'heu­
re du lunch hier sur la région de 
Montréal et qui a duré à peine 
plus de 15 minutes, a été la cause 
de plusieurs autres carambola­
ges el de nombreux acc ident s iso 
lés. Le ministère des Transports 
du Québec à d'ail leurs été forcé 
de fermer plusieurs routes à la 
circulation. 

C'est ainsi que des vents de 70 
k m h. causant de la poudrerie et 
rendant la visibilité presque nul­
le, sont responsables des nom­
breux c a r a m b o l a g e s s u r v e n u s 
sur les autoroutes à péages. 

Cadavre 

découvert 

à Varennes 
Le corps d'une homme de 28 
ans. Richard Vetoshin. a été 

découver t aux pe t i t e s h e u r e s , 
hier mat in , en bordure du rang 
Picardie près de l 'autoroute 30, à 
Varennes, sur la Rive-Sud. Ce 
sont des passants qui ont fait la 
macabre découvert**. L'individu 
qui était connu des policiers au-
raii été abattu à l 'aide d'un fusil 
de calibre .12. 

Par ailleurs, les policiers de 
l'Unité des crimes contre la per­
sonne de la Sûreté du Québec en­
quêtent sur les circonstances en­
tourant une tentative de meur t re 
survenue dans la nuit de samedi 
à dimanche, en face de l'hôtel 
Victoria à Saint-Lin. Un homme 
aurait été poignardé à la suite 
d'une querelle qui aurait débutée 
entre la victime et son assaillant 
à l ' intérieur de l'hôtel. 

Au moins 
neuf morts 
accidentelles 

Au moins neuf p e r s o n n e s 
sont mortes dans des acci­

den t s au Quebec au c o u r s du 
week-end. De ce nombre deux ont 
perdu la vie dans des accidents 
de motoneiges. Deux piétons ont 
été heurtes mortellement par des 
automobiles et deux autres per­
sonnes sont m o r t e s a p r è s que 
leur véhicule ait é té heurté pa r 
un train à un passage à niveau. 
I n père et son fils ont perdu la 
vie samedi lorsque leur camion­
nette a violemment été heurté 
par un train de passagers de Via 
Rail près de Joly, dans le comté 
de Lotbinière. Les victimes sont 
Martial Laroche, 60 ans , et son fils 
Mario. 20 ans, qui demeuraient 
près du lieu de la tragédie. 

Tôt samedi matin, un homme 
de Maria, dans le comté de Bona-
venture, Richard Bernier. 31 ans, 
a perdu la vie samedi sur la route 
132 d a n s c e t t e m ê m e loca l i t é 
après avoir été heurté par un vé­
hicule. 

Une a d o l e s c e n t e de 13 a n s . 
Chrittiane La fontaine, de Saint 
G ê n a i s dans le comté de Belle-
chasse, a également été frappée 
par une automobile samedi alors 
qu'elle circulait dans le rang 1 à 
Saint-Gervais. 

P a r ailleurs, un accident de la 
route à l ' intersection des m e s 
Bellerive et Grande-Allée à Cari-
gnan, samedi , a fait une vicime. 
Il s agit de Nicole Chéoard-Syi-

vain. 35 ans, de Carignan. 
Un accident de motoneige a fait 

un mort samedi au lac Opemiska, 
à la Baie J a m e s . Claude Jacob, 

36 ans. de Chapais, est décédé 
a p r è s avo i r p e r c u t é un a r b r e 
avec son véhicule. 

Armand VaiUanc^vrt 24 ans , 

de Huntingdon, a trouvé la mort 
dimanche après s 'ê t re endormi 
au volant de sa voiture à God-
manchester , près de Huntingdon. 

Un au t re accident de motonei 
ge a fait une victime dimanche à 
si Honore M$che4 Tr^mbiay. 22 

ans, de Chicoutimi, a en effet 
perdu la vie après avoir lui aussi 
heurté un a rbre avec son engin. 

Finalement . André Boutin. 39 
ans. de LaSalle. est mort tôt di­
manche matin à Verdun lors d'un 
accident impliquant trois véhicu­
les. 

L ' a u t o r o u t e de s C a n t o n s de 
l'Est et la route 20, en direction 
de Québec, ont été les plus dure­
ment touchées par la tempête de 
vent qui atteignait sa puissance 
maximale sur les grands terrains 
vagues qui bordent ces autorou­
tes. 

Un accident impliquant 12 véhi­
cules, survenu sur l 'autoroute des 
Laurentides à la hauteur de Mi­
rabel, a fait plusieurs blessés lé­
gers. Un autre carambolage, im­
p l i q u a n t ce lu i - l à u n e d i z a i n e 
d ' au tomobi l e s , est su rvenu au 
plus fort des bourrasques su r la 
Montée Saint-Jean-Baptiste à Be-
loeil 

De plus, des milliers d 'automc 
bilistes ont dû emprunter la route 
112 hier en fin de journée, pour 
retourner à Montréal. Le ministè­
re des Transpor ts ayant fermé 
l 'autoroute des Cantons de l 'Est à 
toute circulation à la hauteur de 
Marieville à cause de la mauvai­

se visibilité et de la glace sur la 
chaussée. 

Un autre accident, impliquant 
cette fois trois véhicules sur la 
route 132 à Verchères, a fait un 
blessé. 

Sur la route 20, à la hauteur de 
Beloeil, les équipes de la voirie 
ont eu fort à faire pour ga rder 
l 'autoroute ouverte en dépit des 

'bancs de neige de 30 cent imètres 
qui s 'étaient formés à plusieurs 
endroits. 

Les policiers des postes de Vau-
dreuil, Candiac et du Montréal 
mé t ropo l i t a in de la S û r e t é du 
Québec ont été l i t téralement dé­
bordés d'appels hier et l 'unité 
d'urgence de la SQ a dû venir leur 
prêter main forte afin de pouvoir 
répondre aux nombreux appels. 

Une panne d'électricité, égale­
ment imputable à la mauvaise 
tempéra ture , a privé d 'énergie 
les abonnés d'Hydro-Québec du 
q u a r t i e r V i l l e r a y d u r a n t p lus 
d'une heure, hier après-midi . 

P a r ailleurs, une femme a e te 
tuée et 40 autres personnes ont 
été blessées, dans un gigantesque 
carambolage impliquant 50 auto­
mobiles et un autobus survenu 
hier matin, sur l 'autoroute 401 à 
Oshawa, Ontario. Selon la police 
provinciale de l 'Ontario, l'acci­
den t es t s u r v e n u au p lus for t 
d'une tempête de vent. 

M. Gary Card well, un résident 
de Pickering, qui a été impliqué 
dans l 'accident, a déclaré que 
p lus i eu r s a u t o m o b i l e s a v a i e n t 
pris feu lors de l ' impact. 

Au moins huit véhicules ont été 
détruits par le feu lors de cet ac­
cident spectaculaire. 

Au Cape Breton et à Terre 
Neuve, 35 cent imètres de neige 
sont tombés au cours du week-
end , p a r a l y s a n t tout l ' e s t du 
pays. En Alberta, au Manitoba et 
en Saskatchewan, une tempête de 
neige de courte durée, mais ac­
compagnée de vents de 95 km/h, 
a fait là aussi des ravages . 
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Une visibilité réduite à néant et la chaussée glissante ont r 

entraîné la fermeture de l'autoroute des Cantons de l'Est 
pendant une partie de la journée hier. 
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La mini-tempête d'hier n'aura duré qu'un quart d'heure à 
peine. Mais l'effet combiné de violentes rafales de neige, de 
coups de vents de 70 km/h et de bancs de neige de quelque 
30 centimètres formés ici et là sous l'effet de la poudrerie 
auront causé une multitude de carambolages et d'accidents 
isolés à travers tout le corridor suivi par la dépression au 

et en Ontario. Le ministère des Transports a d'ail­
leurs réagi aussitôt en fermant plusieurs routes et autorou­
tes à la circulation. Toutes ces voitures abandonnées ont été 
croquées sur le vif par notre photographe sur l'autoroute des 
Cantons de l'Est. 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 
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UN CHAUFFEUR GRIÈVEMENT BLESSÉ 

Deux cars de skieurs 
* 

ontariens se tamponnent 

bouL Métropolitain 

Les pompiers ont mis quelque 20 minutes à dégager le chauffeur d'un des deux autobus 
qui était resté coincé derrière son volant. L'autre chauffeur, souffrant de blessures au 
dos, est emporté sur une civière. photo Robert MaiUoux. LA PRESSE 

Deux chauffeurs d 'autobus 
ont é t é b l e s s é s , dont un 

g r i è v e m e n t , h i e r a p r è s - m i d i 
d a n s un a c c i d e n t i m p l i q u a n t 
deux autocars survenu sur le 
boulevard Métropol i ta in à la 
hauteur de l 'entrée du boule­
vard Saint-Michel. 

RAYMOND GERVAIS 

Quatre passagers , une femme 
et trois enfants, ont également 
é té blessés légèrement. L'acci­
dent est survenu après que le 
chauffeur du premier véhicule 
ait dû appliquer les freins d'ur­
gence pour éviter trois automo­
biles qui venaient de se frapper 
d e v a n t lu i . Le c h a u f f e u r du 
deuxième autobus, qui suivait le 
premier , n 'a pu immobililer son 
mastodonte à temps et a heurté 
l ' a r r ière du premier autobus. 

Sous l ' impact, le chauffeur du 
d e u x i è m e a u t o b u s e s t r e s t é 
coincé à son poste. Les pom­
piers de Montréal ont mis quel­
ques 20 minutes à le dégager de 
sa fâcheuse position. 

Selon Mme Monique Asselin. 
superviseur auprès d 'Urgence 

santé , le chauffeur du deuxième 
autobus a été blessé g ravement 
et souffrirait d'un t r aumat i sme 
crânien et de multiples b l e s s iK^ 
res . Il a été t ransporté à l'hôpi­
tal Maisonneuve, où il r epose ^ 
dans un éta t sérieux. Le chauf-% 

feur du premier autobus a ét£ \ 
pour sa part t ransporté à l'hôpK v 

tal Royal Victoria, souffrant de 
blessures au dos. 

Les deux au tobus , a p p a r t e ­
nant tous les deux à des compa­
gnies ontarienne, le p r e m i e r ' s 
Penetang-Midland Coach Line*, • 
Ltd et le second à United Traf t*^ 
Inc, se dirigeaient vers Q u é b e c * 
avec des skieurs à leur bord.-*-
Les deux véhicules t r a n s p o r ­
taient chacun 47 personnes. 

D ' a p r è s ce r t a ine s in forma­
tions, les deux chauffeurs qui 
s ' é t a i e n t r e n c o n t r é s d a n s un 
res tauran t auraient eu l'idée de 
faire route ensemble puisqu'ils 
se d i r i gea i en t v e r s la m ê m e - * 
destination. 

Deux autobus de la compa­
gnie Murray Hill ont été retenus \ 
afin d 'aller cueillir les passa 
gers et de les conduire à boo • 
port. 
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SUCCESSION DE PIERRE TRUDEAU 

Mark MacGuigan entre en lice 

r * 

v 

téléphoto PC 

M a r k M a c G u i g a n est le deux ième candidat officiel à la d i ­
rection du PLC. 

EDMONTON ( P C ) — Le mi 
nistro de la Justice, Mark 

MacGuigan, a annoncé sa candi­
dature à la direction du Parti li­
béral canadien, hier, à Edmon­
ton, en affirmant que les libéraux 
« doivent conquérir l'Ouest » . 

Le ministre a déclaré, devant 
400 partisans réunis à un déjeu­
ner, que le problème prioritaire 
du Parti libéral était son rejet 
par l'Ouest canadien. Il y a seule­
ment deux députés libéraux à 
l'ouest de l'Ontario. « Notre parti 
ne peut pas continuer en tant que 
parti qui ne représente pas une 
grande région du pays, une ré 
gion clé du pays » , a-t-il affirmé. 

« Nous devons changer cela. 
Nous devons être hospitaliers, 
nous devons être ouverts et nous 
devons g a g n e r la f a v e u r de 
l'Ouest •. 

M. McGuigan, âgé de 53 ans, et 
depute de la circonscription de, 
Windsor-Walkerville, se joint ain ; 

si au ministre du Développement 
économique et régional, Donald 
Johnston, comme deuxième can­

didat connu dans la course à la di­
rection du parti libéral. 

Il a annoncé sa candidature 
avec, à ses côtés, le maire d'Ed-
monton, M . Laurence Décore , 
partisan résolu de M. MacGui­
gan. 

Pas de tempête 
Interrogé à savoir à quel mo­

ment il avait pris sa décision, M . 
MacGuigan a déclaré, en badi­
nant, qu'il ne s'était pas « prome­
né lors dune tempête de neige » , 
se référant ainsi à la démarche 
de M. Trudeau qui avait pondéré 
son avenir en de telles circons­
tances. 

M. Décore a attribué la com­
préhension des régions manifes 
tée par le ministre au fait qu'il 
ait grandi dans l'île-du-Prince-
Èdouard. 

M. MacGuigan a été élu aux 
Communes pour la première fois 
en 1968. Il a fait son entrée au 
conseil des ministres 12 ans plus 
tard, comme titulaire du porte­
feuille des Affaires extérieures 

puis passait, deux ans après, m 
poste de ministre de la Justice. 

Il en est à sa deuxième partici­
pation à une course à la direction 
d'un parti. En 1976, il avait pris 
part à la course au leaderhip du 
Part i l ibéral ontarien, course 
qu'il avait abandonnée après le 
premier tour, s'étant classé qua­
trième. 

M . MacGuigan a passé les six 
derniers mois à voyager à tra­

vers le pays, pour expliquer les 
propositions de modifications du 
code criminel et de la loi sur le 
divorce. 

L'un des candidats éventuels le 
plus souvent mentionné dans cet­
te course, John Turner, fera pos­
siblement connaître sa décision 
de participer ou non à la campa­
gne au leadership, vendredi, à 
Toronto. 

Économie: Lalonde 
reste optimiste 
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Lorsque vous aurez constate le travail que nous 
accompl issons, vous serez enchantés d'avoir fait rembourrer 
v o s meubles chez nous 
J» estimation gratuite dans un rayon de 5 0 milles de Montréal 
p matf>-d oeuvre garantie 5 ans par écrit 
* livraison dans un délai de 5 jours, sur d e m a n d e 
I bas prix imbattables résultant d un grand pouvoir d'achat 
Prof i tez -en pour confier à un spécialiste 
Yeputè de longue date le soin de regarnir et 
Recouvrir à neuf tout siège défraîchi (chaise, 
.fauteuil, causeuse, canapé , etc.) 
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Re-Upholstering PLAN BUDGETAIRE DISPONIBLE 

10625, rue l'Archevêque, Montréal-Nord 
Nous avons toujours un représentant près de chez vous w mm m m w I \J w 

Marx craint que Johnson 
soit surchargé de travail 

QUÉBEC ( P C ) — Le porte-
parole libéral sur les ques­

tions de justice, le député de 
D'Arcy-McGee, Herbert Marx, 
déplore que le nouveau ministre 
de la Justice, Pierre-Marc John­
son, soit « surchargé de tâ 
ches » . 

« M . Johnson est ministre de 
la Justice, procureur général, 
ministre responsable des Rela­
tions canadiennes et candidat à 
la succession de René Lèves 
que. C'est trop pour un seul 
homme » , a dit M. Marx lors 
d'un entretien. 

Le député de D'Arcy-McGee a 
rappelé que les fonctions déte­
nues par M . Johnson sont répar­
ties entre trois ministres en On­
tario et en Alberta. 

M. Marx craint que le nou­
veau ministre de la Justice n'ait 
pas suffisamment de temps à 
consacrer aux dossiers qui pres­
sent : les conditions de déten­
tion dans les prisons, les délais 
inacceptables pour l'audition 
des causes devant les tribu­
naux, et la révision du Code ci­
vil. 

M. Marx a soutenu que du 
temps que M. Johnson était mi­
nistre des Affaires sociales, il 
n'avait pas trouvé le temps de 
régler le dossier des maisons 
d'hébergement pour les fem­
mes battues et celui des salles 
d'urgence dans les hôpitaux, ni 
de compléter la révision de la 
loi de la Protection de la jeunes­
se. 

( U P C ) — Le ministre des Fi­
nances, Marc Lalonde, affir­

me que les taux d'intérêt demeu­
reront stables durant la plus 
grande partie de 1984, et qu'ils 
baisseront vers la fin de l'année. 

M . Lalonde, qui a passé la fin 
de semaine à Montréal, où il a 
rempli plusieurs fonctions socia­
les et politiques, a souligné que la 
reprise économique du Canada se 
poursuivait selon les prévisions, 
et exhorté les Canadiens à consi­
dérer les conditions économiques 
selon une perspective à long ter­
me. 

« Je me suis toujours prononcé 
contre la tendance à surestimer 
l ' importance des changements 
mensuels qui surviennent dans 
les statistiques » . a-t-il dit. « La 
confiance économique doit se fon­
der sur une expansion économi­
que à long cours : ceux qui se 
laissent impressionner outre me­
sure par les données relatives à 
un mois ou à un trimestre ris­
quent de perdre de vue la pers­
pective à long terme. » 

Le ministre, qui parlait à un 
auditoire constitué essentielle­
ment de petis hommes d'affaires, 
a insisté sur les avantages prévus 
par son récent budget, en parti­
culier la simplification des rap­
ports d'impôt et les crédits et dé-
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V8 de 5 litres 
plus puissant et plus 

économique en essence 
que celui de Ford. 

Plus de choix que 
jamais dès maintenant 

chez votre 
concessionnaire 

Chevrolet. 

Prix vraiment Chevrolet 
pour tous! es pickups 

en stock. 
Plus de modèles 

que Ford ou Dodge. 

: 
Choix de modèles diesels 

d'une demi-tonne, 
de 3/« de tonne ou d'une 

tonne. Non offert par 
Ford ou Dodge. \ ^ 

Modèles de 3 A de tonne 
avec moteur au propane 
installé à l'usine, non 
offerts par Ford ou Dodge 

Plus de largeur 
aux épaules que dans 

les Ford ou Dodge. 

Plus de hauteur 
siège-plafond que dans 

les Ford ou Dodge. 

Avantages du levier 
multifonction qui 
n'est pas offert 
/ par Ford. 

/ 
Empattement standard 

plus long que 
les Ford ou Dodge. 

Modèle d'une demi-tonne 
à charge utile plus élevée 
que les Ford ou Dodge. 

Suspension avant à roues 
. indépendantes avec 

poutre-essieu massive. 

Doublures d'ailes 
avant en acier 
augmentant 
la | solidité , 

de la structure 
non offertes 
par Ford. 

Pare-chocs avant 
prolongé sur les 
côtés pour protéger 
contre les collisions 
latérales. 

Moyeux avant 
à blocage 

automatique 
standard sur tous 
les modèles 4x4. 
Pas sur les Ford. 

Plus 
de capacité 
de remorquage 
que le Ford. 

/ 
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grèvements fiscaux variés dont 
bénéficie désormais le petit hom­
me d'affaires. 

«Nous avons diminué la pape­
rasserie administrat ive, avec 
pour conséquence que quelque 
$150 millions seront retournes 
chaque année à la pe t i t e et 
moyenne entreprise. » 

M . Lalonde, qui a déjà fait 
savoir qu'il ne briguerait pas le 
leadership libéral, s'est refusé à 
se déclarer en faveur d'un candi 
dat en particulier. Comme on lui 
demandait s'il n'était pas possi 
ble qu'il change d'avis et qu'il dé­
cide de chercher lui-même à être 
élu à ce poste, il a répondu : « Je 
n'en voudrais pas » . 

Loi 4 3 : 
l'offensive 
est lancée 

( P C ) — Une première véri­
table offensive du secteur 

de la restauration contre la loi 
43 est prévue cette semaine, à 
Québec. 

Environ 10 000 propriétaires 
et employés de la restauration 
du Québec sont appelés à mani­
fester, à midi aujourd'hui, de­
vant l'Assemblée nationale pour 
demander le retrait de la loi sur 
les pourboires. 

Le départ de Montréal est 
prévu à 8 h 30 au Stade olympi­
que. Les porte-parole du front 
commun doivent rencontrer le 
comité de la loi 43 du parti libé­
ral, puis, ils tenteront d'obtenir 
une entrevue avec le nouveau 
ministre du Revenu, Rober t 
Dean. 

Un organisateur de la mani­
festation, M. Alain Creton. a 
fait savoir par ailleurs qu'envi­
ron 7 800 restaurants et brasse­
ries à travers la province fer­
m e r a i e n t leurs por tes 
aujourd'hui, de 8h à 18h. 

D'autre part, malgré les nom­
breux désaccords entre em­
ployés au pourboire et em­
ployeurs, M. Creton a f f i rme 
qu'un grand nombre de travail­
leurs de la restauration seront 
présents à la manifestation. 

Pour sa part, la Société des 
chefs de cuisine et pâtissiers du 
Québec a fait savoir qu'elle sou­
tenait le mouvement de protes­
tation du monde de la restaura­
tion et de l 'hôtellerie contre 
l'application de la loi 43. 

. En conséquence, elle encoura­
ge ses membres à se joindre, 
demain en tenue de cuisiniers, 
au départ de la station de métro 
Pie-IX, aux très nombreux con­
testataires, « pour soutenir nos 
partenaires et fa i re prendre 
conscience à notre gouverne­
ment du fait que le métier de 
cuisinier n'est pas toujours re­
connu » . 

Solidarité 
avec les 
femmes 
au foyer 

D R U M M O N D V I L L E ( P C ) 
— La ministre de la Condi­

tion féminine au gouvernement 
du Québec, Mme Denise Leblanc 
Bantey, s'est dite «heureuse et 
honorée d'avoir été invitée » au 
Sommet des t ravai l leuses au 
foyer qui réunissait près de 500 
femmes en fin de semaine à 
Drummondville. 

Tout en appuyant l 'essentiel 
des revendications des femmes 
présentes, notamment sur la re­
connaissance officielle du statut 
des travailleuses aux foyers, la 
min i s t r e a sou l igné que la 
« femme au foyer n'est pas une 
espèce particulière de f emme; 
elles sont toutes des travailleuses 
au foyer, a-t-elle dit, puisque la 
plupart cumulent deux emplois » . 

Selon M m e Leblanc Bantey. 
« le combat des femmes au foyer 
est celui de toutes les femmes, 
c'est une question de solidarité, 
un combat qui va se gagner sur le 
terrain, a la base » . 

La ministre a de plus déclaré 
qu'il était important que le tra­
vail au foyer soit revalorisé, qu'il 
soit reconnu par la société, à la 
fois parce qu'il offre une gamme 
infinie de possibilités d'épanouis 
sèment et parce qu'il est sociale­
ment et économiquement impor­
tant. 
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UN BON ADMINISTRATEUR 

prochain premier Une campagne électorale 
; 
< 

ministre devra avoir i ^ ^ j . ' j . ' • • • * I I 

de ia substance cet ete est toujours possible 
du 

OTTAWA (d'après CP) — 
Inquiets de la conjoncture 

économique, les Canadiens re­
chercheront, chez leur prochain 
premier ministre, la substance 
plutôt que le style 

C'est ce qu'aff irme Claude 
Gauthier , directeur de la re-
cherche pour CROP Inc. une fir­
me de sondage de l'opinion pu­
blique et de n i herehe politique 
qui a son siège social à Mont­
réal. 

Tout d'abord, prêt isc M Gau­
thier, les Canadiens recherche 
ront un bon administrateur éco­
nomique et politique lorsque 
viendra pour eux le moment de 
se rendre aux urnes , d'ici à 
mars prochain. 

Mais i ls désirent également 
un h o m m e de tou tes les 
saisons : le futur premier mi­
nistre devra être au moins mo­
dérément bilingue et être sensi­
ble aux problèmes économiques 
et sociaux de l'heure, comme 
les pluies acides, l'égalité des 
femmes et l'assurance santé u-
ni\ ersel le. 

En m ê m e t emps , de nom­
breux Canadiens, mécontents 
de la façon dont les hommes po­
litiques ont traité les problèmes 
économiques sont prêts à pla 
eer leur confiance dans le sec­
teur prive, et ils rechercheront 
un individu conservateur plutôt 
que liberal. 

Mieux q u ' e u x 
Pour Ian McKinnon. vice-

président de Décima Research 
Ltd., une firme torontoise de 
sondage de l'opinion publique, 
les gens voudront se retrouver 
dans leur premier ministre : 

« Us voudront un chef qui soit 
comme eux mais mieux qu'eux, 
comme eux sans leurs défauts, 
mais ils seront en même temps 
m . j i x disposés à accepter des 
défauts dans leur leader ». 

* Ils veulent désormais quel­
qu'un qui puisse sympathiser 
avec leurs p rob lèmes et les 
comprendre, et cela a toujours 
été très difficile pour M. Tru­
deau. » 

P a r ailleurs, les Canadiens 
sont las des querel les politi­
ques : ils veulent désormais un 
premier ministre qui saura ré 
unir une équipe de calibre avec 
laquelle il lui sera facile de tra 
vailler. mais qui réussira de 
plus à s'entendre avec les au­
tres niveaux de gouvernement. 
Une image 

Il n'est pas douteux que le 
nouveau leader cherche à proje­
ter, lors de la prochaine campa­
gne électorale, une image qui 
résumera toutes ces qualités. 

Mais, souligne M. McKinnon, 
« si le contenant doit conserver 
son importance, les électeurs, 
plus que j a m a i s , insisteront 
pour obtenir aussi un contenu de 
qualité 

M. Gauthier affirme par ail­
leurs que les Canadiens attri 
huent de plus en plus d'impor­
tance au message : celui-ci leur 
parviendra par la télévision, les 
journaux, la radio et les revues, 
mais aussi par Brian Mulroney 
pour les conservateurs, et par le 
nouveau leader que se seront 
donné les libéraux. Et il devra 
insister sur la compétence éco­
nomique, domaine où le gouver­
nement demeure le plus sévère­
ment critique. 

Les Franco-Manitobains 
plus déterminés que jamais 

WINNIPEG (PC) — Les Franco-Manitobains ont vécu une période 
difficile mais ils sont plus déterminés que jamais à obtenir la re­

connaissance de leurs droits, a déclare hier M. Léo Robert, président 
sortant de la Société franco manitobaine. 

Il a déclaré lors de rassemblée annuelle qu'il avait été surpris et 
déçu du mouvement generalise d'oppositio%a l'augmentation des servi­
ces en français et la protection des droits des Franco-Manitobains. 

Il a ajouté que les francophones du Manitoba, qui représentent cinq à 
six p. cent de la population, doivent être fiers de la façon dont ils se sont 
ralliés à la cause et ont défendu leurs droits. 

« Aucune autre minorité n'aurait été capable de faire la même cho­
se ». a déclaré M. Robert qui a été ovationné par les 400 personnes pré­
sentes. 

Par ailleurs, c'est Mme Gilberte Proteau, ancienne présidente de la 
Société franco-manitobaine de 1980 à 1982, qui a été élue par acclama­
tion pour succéder à M. Robert. 

DEJEUNER-CAUSERIE 
A l'occasion du Troisième Séminaire Annuel 
des Abonnés du BULLET IN C R O P et dans 
le cadre du Système C R O P de suivi des cou­
rants socio-culturels (TRI-SC) 

Titre de la conférence 
(donnée en anglais): 

Nouvelles valeurs en milieu de travail 
Conférencier invité: 

Hans L Zetterberg 
Directeur de l'Institut Suédois de 
Recherche d'Opinion (SIFO) et 
membre du reseou RISC (Institut de 
Recherches Internotionoles sur le 
Chongement Socio-culturel) depuis 
so creotior, il a ete professeur as­
socié a (université de Columbia et 
directeur de Social Survey (Gallup 
Poll) Ltd. a Londres. 

Auteur de nombreux livres et orticles sur la sociologie et le com­
portement social, il publiera sous peu, pour l'Institut Aspen, le 
résultat de ses recherches conduites auprès des publics améri­
cain et européen avec la collaboration de Daniel YonkeloviaY 

Date: 

Lieu: 

Cocktail: 

le ieudi 15 mars 1984 

Hôtel Le Quatre Saisons 
Salon des Saisons 
1050, rue Sherbrooke ouest 
Montréal 

12h00 
Déjeuner: 12H30 Coût: 30$ 
Réservations: Michèle Sicard (514) $49-8086 

CROYEZ-VOUS AUX EXTRATERRESTRES? 
les ommoteurj Jean-Denis Samt-Cyr et 

Johanne Brouord souhaitent une très 

cordioie bienvenue o celles et ceux qui 

se posent des questions sur lo vie extro-

terrestre Sont-ds plus avances que nous? Quand 

et pourquoi viennent-ils? Que fout ni foire? 

VENEZ VOUS tENSBGNBt. De très belles diopos.tt.es y 
seront projetées en fondu enchaîne. 

MARDI 13 mars 1984. CEGEP MAISONNEUVE (salle B-3322) 
3800 est, rue Sherbrooke (métro Pit IX) 19h30. ENTREE GRATUITE. 

OTTAWA — Bien qu'excep­
tionnelle, une campagne é-

lectorale au coeur de l'été est tou­
jours possible. Aiguillonnés par 
les sondages, de plus en plus de 
l ibéraux fédéraux soul ignent 
qu'en dépit de la tradition d'une 
trêve politique estivale, des élec­
tions pourraient s 'abattre sur des 
électeurs en vacances. 

DENIS LESSARD 
de la Presse canadienne 

Pour le directeur général des 
élections, Jean-Marc Hamel, en 
dépit de la tradition, rien n'inter­
dit de passer l'été en campagne 
électorale. « Bien sûr ce serait 
plus difficile d 'avoir une liste 
complète des é lec teurs , ma i s 
nous avons un dispositif de révi­
sion assez élaboré », d'expliquer 
M. Hamel, lorsqu'interrogé sur la 
difficulté pour les énumérateurs 
électoraux de rejoindre les élec­
teurs potientiels durant les va­
cances. 

« Nous devons ê t r e toujours 
prêts, même pour des élections 
immédiates, de rappeler M. Ha­
mel. Je dirais que la possibilité 
d'élections sera assez grande cet 
été et encore plus grande l'au­
tomne prochain », a-t-il ajouté. 

Toutefois, le gouve rnemen t 
s'exposerait à la vindicte populai­
re s'il faisait planer un nuage 
électoral sur les estivants. 
De l'opportunisme 

« Des élections en plein été, ce 
n 'es t plus te l lement dans nos 
moeurs. Un scrutin fin août début 
septembre, déclenché à partir de 
sondages, cela sentirait l'oppor­
tunisme à plein nez et risquerait 
de se retourner contre le gouver­
nement », estime le politicologue 
Vincent Lemieux, de l'Université 
Laval. 

La dernière campagne électo­
rale durant la période des vacan­
ces date de 1953 alors que le libé­
ral Louis Sa in t -Lauren t ava i t 
remporté un scrutin tenu le 10 
août. La semaine dernière, les 
sondages signalaient que les libé­
raux poursuivaient en févr ier 
leur lente remontée dans l'opi­
nion publique passant en six mois 
de 23 à 36 p. cent des intentions de 
vote. Inversement, les conserva­
teurs quittaient leur sommet his­
torique de 62 p. cent pour leur ni­
v e a u a c t u e l de 48 p . c e n t . 
L'arrivée d'un nouveau chef si­
gnifie habi tue l lement pour un 
parti politique une remontée ra­
pide d'une dizaine de points, et la 

tentation risque d'être grande, 
pour le nouveau leader libéral, 
d'engager un sprint avec les con 
servateurs dans une election ra­
pide à la fin août. 

En choisissant la mi-juin pour 
le choix du nouveau chef libéral, 
l'exécutif du parti libéral ne ca­
che pas qu'il voulait ainsi laisser 
au successeur la possibilité de te­
nir une élection fin-aôut début 
s e p t e m b r e , i m m é d i a t e m e n t 
avant la visite du pape au Cana 
da, du 9 au 19 septembre. « Il n'y 
a pas d'obstacles d'expliquer le 
p ré s iden t du c a u c u s l i b é r a l , 
Rémi Bujold : une élection peut 
très bien avoir lieu avant l'arri­
vée du pape. » 

Quelle tradition? 
« De quelle tradition parlez-

vous?, a lancé de son côté le mi 
nlstre defl Finances, Marc Lalon-
de, interrogé sur la pratique de 
ne pas tenir d'élections en été. Se 
Ion lui, « il ne faut rien exclure. 

après tout, on a déjà eu des éle< 
tions en plein hiver en 1980 • a-t-il 
rappelé. 

« Je pense que les élections au­
ront lieu fin d'août ou début sep­
t e m b r e , si les s o n d a g e s sont 
bons », de lancer le député libéral 
de Laprairie, Pierre Deniger. 

Historiquement, les élections 
tenues en dehors des périodes ha 
bituelles ont suscité des taux de 
participations moins élevés. Des 
32 élections dans l 'histoire du 
pays, huit ont été tenues en juin, 
tandis que les mois de juillet et 
août n'ont eu que deux élection* 
chacun. Avec un congres au lea 
dership à la mi juin et une cam 
pagne électorale de 50 jours, le 13 
août constitue la date la plus rap­
prochée pour une élection précl 
pitée. 

Alors qu'en moyenne 76 p. cent 
des électeurs se prévalent de leur 
droit de vote aux élections fédé 
raies, seulement f>7 p. cent des 
électeurs étaient allés voter en 

août 1953. En 1968, avec une ca&->** 
pagne en mai et juin, 76 p. cent 
des électeurs s 'é taient rendir> 
aux urnes le 25 juin. Avec un vote 
le 8 juillet, la participation PÎ 
descendue à 71 p. cent en 1974. 
L'élection surprise de 1980. dé-£. 
clenchée juste avant les Fêtes, 
n'avait poussé que 69 p. cent des 
électeurs aux urnes le 18 février 

Pour M. Lemieux. il est clair 
qu'une diminution du taux de 
participation rend les résultats 
plus difficiles à prévoir en aug­
mentant la part du hasard dans 
les boites de scrutin. « En gêné 
ral, on peut prévoir qu'une parti­
cipation basse joue en faveur du 
parti au pouvoir», d ' indiquer^nr 
spécialiste 

« Le niveau de participation, 
cela ne me regarde pas, mon tra­
vail consiste à fournir des listes 
les plus complè tes possibles» 
d'expliquer M. Hamel, rappelant 
qu'habituellement plus rie 'i8 p , 
cent des électeurs potentiels pQu 
vent être joints a temps. 

Nouveau manifeste du PN 
Les 15 membres du comité 
exécutif du Parti nationa­

liste se sont réunis en fin de te 
maine à Montréal afin d'entéri­
ner la ve r s ion c o r r i g é e du 
projet de manifeste du parti et 
du document d 'accompagne­
ment à saveur électorale qui 
l'accompagnent, lesquels seront 
rendus publics aujourd'hui en 
conférence de presse. 

PIERRE VENNAT  

Mais le chef intérimaire du 
PN, Marcel Léger, a déclaré à 
LA PRESSE au sortir de la ré­
union à huis clos qu'il s'agissait 
d'une version très différente du 
premier jet du politicologue De­
nis Monière, qui avait circulé il 
y a quelques semaines et qui, en 
somme, ressemblait à une ver­
sion nationaliste de fédéralisme 
renouvelé. 

« Nous avons eu nos discus­
sions M. Monière et moi et les 
autres membres de l'exécutif et 
cette version originale a é té 
c o n s i d é r a b l e m e n t modi f i ée 

pour véritablement correspon­
dre à la vision de ceux qui ont 
fondé le Parti nationaliste. Elle 
vise à répondre à la question 
que tout le monde se pose : 
Qu'est-ce que VOUS allez faire à 
Ottawa ». 

La version corrigée, p répare 
par M. Monière avec l a ide de la 
d é p u t é e de M a i s o n n e u v e , 
Louise Harel et du politicologue 
Edouard Cloutier a sat isfai t 
l'exécutif qui a décidé de l'en­
voyer pour étude dans chacun 
des 75 comtés fédéraux du Que 
bec. 

Mini-congrès 
Il y aura donc assemblées 

dans chacun des comtes d'ici le 
31 mars, puis réunion, à Mont 
real toujours, les 13 et 14 avril, 
du comité des prés idents du 
parti, équivalent du conseil na­
tional du PQ ou du conseil géné­
ral des libéraux, c 'est-à-dire 
une espèce de mini congres réu­
nissant un représentant de cha­
cun des 75 comtés fédéraux du 
Québec. 

Ce n'est qu'une fois cette ré­

union tenue et le manifeste final 
adopté, compte tenu des amen­
dements qu'y proposeront les 
militants, que le parti se mettra 
en branle pour tenir des assem­
blées pour le choix de candidats 
à travers le Quebec. M. Léger, 
qui est toujours député de La-
fontaine a l'Assemblée nationa­
le, veut qu'à compter du 17 juin 
son parti soit prêt à la tenue 
dune élection fédérale mais sa 
décision n'est officiellement pas 
prise de quitter son siège à Qué­
bec pour postuler à Ottawa. 

M. Léger parcourt présente 
ment la province, ce que fera 
d'ailleurs, à compter de mai. le 
politicologue Monière pour ex­
pliquer son manifeste. Il aurait 
déjà des aspirants candidats 
dans une quarantaine de com 
tés, dont le maire de Lebel-sur 
Quévillon, dans le Nord-ouest 
québécois, et l'un des instiga 
teurs de l'Opération Dignité en 
Gaspésie, Pierre Dufort. 

S'il n'y a pas d'élection fédé 
raie avant, le Parti nationaliste 
tiendrait son congrès de fonda­
tion à l'automne. 
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Leçons d'un sondage 
Du sondage CROP-LA PRESSE sur le climat politique au 

Québec, paru hier dans notre première édition dominicale, on 
peut tirer trois grandes conclusions: 

1) Pour la première fois depuis presque deux ans, un courant 
d'optimisme, minoritaire mais réel, se manifeste au Québec. En 
effet, 42% des personnes interrogées pensent que «les choses 
en général» vont assez bien ou très bien, contre 56% qui pen­
sent qu'elles ne vont pas tellement bien ou qu'elles vont mal. 
C'est un progrès notable au regard des précédentes consulta­
tions qui peignaient la société en noir et en violet. Un deuxième 
indice est plus significatif encore: 48% des Québécois pensent 
que la situation va s'améliorer au cours des six prochains mois 
contre 15% qui croient le contraire. 

2) L'enquête de CROP montre clairement que la confiance 
populaire (en termes d'intentions de vote et d'appréciation des 
hommes politiques) envers le Parti libéral du Québec et son 
chef, M. Robert Bourassa, demeure considérable: 6 1 % des ap­
puis exprimés vont aux libéraux contre 31 % au PQ. L'insatisfac­
tion envers le gouvernement (62%) et la personne de M. Léves-
que (49% des répondants souhaitent le voir quitter la direction 
du PQ) reste très élevée, même en comparant ces résultats aux 
sondages des 24 derniers mois. 

3) Malgré le taux d'insatisfaction envers le gouvernement, on 
observe une légère remontée du Parti québécois qui semble 
sortir de la vallée profonde du mécontentement où l'avait relé­
gué la difficile année 1983: il est en effet coté à 3 1 % en février 
contre des scores variant de 24% à 29% l'année dernière. En 
revanche, le Parti libéral, malgré l'avance considérable qu'il dé­
tient sur le PQ, perd quelques points au regard des sondages 
de 83 qui le faisaient varier de 62% à 70%. Les libéraux ont en 
somme acquis leur vitesse de croisière à la suite d'une recru­
descence consécutive au congrès de leadership de l'automne 
dernier. 

Les résultats du sondage font d'autre part apparaître un 
étrange paradoxe que souligne notre manchette de dimanche: 
«Pour un Québécois sur deux, Lévesque doit partir, même s'il 
s'acquitte bien de sa tâche.» Une explication s'impose. À une 
première question, la majorité des répondants (54%) considè­
rent que le Premier ministre s'acquitte «très bien» (7%) et «as­
sez bien» (47%) de sa tâche. Mais invités à dire plus loin si, lors 
des prochaines élections, prévues pour 1985, ils souhaitent que 
M. Lé/esque reste chef du parti ou démissionne de ce poste, 
49% répondent qu il doit démissionner. 

Pour dévouer cette apparente contradiction, il faut analyser le 
sens des mots «assez bien». Quand ils répondent que le chef 
du gouvernement s'acquitte «assez bien» de ses fonctions, 
47% des personnes interrogées n'expriment pas nécessaire­
ment leur satisfaction. «Assez bien» peut être synonyme de 
«quelconque» ou même «médiocre». Ceux qui accordent la 
mention «assez bien» à M. Lévesque attendent peut-être da­
vantage du Premier ministre dans l'exercice de ses fonctions. 
C'est pourquoi, n'étant pas satisfaits de cet «assez bien», ils 
pensent à 49% qu'il devrait démissionner avant les prochaines 
élections. 

La tendance nettement défavorable au gouvernement en 
place n'est toutefois pas irréversible. Beaucoup de choses peu­
vent encore changer avant le prochain scrutin. Ainsi, le dernier 
remaniement démontre à l'évidence que M. Lévesque compte 
infléchir certaines orientations de son gouvernement. Il propo­
sera des solutions plus acceptables aux groupes importants 
que ses politiques précédentes heurtaient et braquaient. 

Manifestement, le Premier ministre veut être plus pragmati­
que, rechercher des consensus et s'attacher à régler des ques­
tions concrètes qui touchent et préoccupent le peuple. Il a com­
pris que le contexte d'aujourd'hui ne se prête pas aux débats 
idéologiques et constitutionnels. S il parvenait au cours de l'an­
née à corriger sa trajectoire et à tirer de la démission de M. 
Trudeau les avantages qu'un chef québécois ne manquera pas 
d'y voir, le Premier ministre retrouverait sans doute une fraction 
appréciable de l'opinion publique. 

La partie ne s annonce pas facile pour le PQ, mais les jeux ne 
sont pas faits. D'autant que la stratégie de la discrétion et de 
l'effacement systématique pratiquée par M. Bourassa, jusqu'ici 
profitable comme en témoigne le sondage, atteindra bientôt ses 
limites. 

Miche! ROY 

À LA neetteoctfe D'UME BASC or consensus 

De Mondale à Hart: 
la suite à demain 

• 

Depuis une semaine, depuis les « primaries* du New 
Hampshire (le 28 février) et les caucus du Maine (le 4 mars), 
le nom de Gary Hart est dans toutes les télévisions et radios, 
son image dans toutes les publications. 

À dire vrai, Hart avait commencé à attirer discrètement l'at­
tention le 20 février, lors des caucus de l l o w a , dont les résul­
tats ne le plaçaient pas avant Mondale, mais lui assuraient 
une meilleure place que John Glenn, astronaute célèbre et 
candidat à la direction du Parti démocrate. 

Depuis une semaine ou 10 jours, Hart avance au son du 
tambour. Sa marche triomphale s'arrêtera peut-être le 13 
mars, c'est-à-dire demain, parce que demain les États sui­
vants vont désigner un nombre très considérable de candi­
dats au congrès du Parti: Alabama, Floride, Géorgie, Massa­
chuse t t s , Rhode Is land, Nevada , Hawa i , Ok lahoma et 
Washington. Quatre jours plus tard, donc le 17, ce sera au 
tour des États suivants d exprimer leurs préférences: Arkan­
sas, Kentucky, Michigan, Mississippi, Caroline du Sud. 

C'est donc dire que le candidat Gary Hart, dont la caisse 
n'est pas trop bien pourvue, ne manquera pas d occasions, 
cette semaine de se casser la figure. Sa popularité sera peut-
être, au contraire, confirmée. 

À chaque jour suffit sa peine et constatons simplement que 
M. Hart remporte pour l 'heure un énorme succès de curiosi­
té. 

À quoi attribuer cet engouement qui n'est peut-être que 
passager? 

De doctes analystes s étant penchés longuement sur cette 
question concluent que le candidat Hart est propulsé par un 
moteur, qui est le goût (ou le besoin) de changement. Si 
j étais citoyen américain, je ne m'en affligerais pas. La Répu­
blique voisine a encore des ressources et des espérances. Il 
est remarquable que le candidat Hart attire surtout le vote 
jeune. 

Hart semble plus rafraîchissant, plus électrifiant que Walter 
Mondale. 

Mondale, après tout, c est déjà vu. Il tut vice-président 
dans une administration, celle de Carter, qui n'a pas laissé 
que de bons souvenirs, et c'est vraiment le moins qu 'on puis­
se dire. Son mariage avec les syndicats, pour les fins de la 
présente campagne, ne lui apporte pas que des consolations. 
Certes, il a de l'argent et le poids de l'or se fera peut-être 
sentir en temps et lieu. Pour le moment, l'establishment du 
Parti, dont Mondale est lémanat ion, collectionne les déboi­
res Comme si une partie de lélectorat se montrait bien déci­
dée à choisir et non à ratifier des choix préalables. 

En période électorale, lé lectorat est la belle fille courtisée 
par d'ardents prétendants. Les appareils des partis tentent 
de deviner ses préférences, ses goûts et jusqu à ses capri­
ces. Ce qu il leur faut par-dessus tout, c'est un gagnant. 

Un sondage Gallup donne même Gary Hart en avance de 9 
points sur le président Reagan. Dans une nation où la per­
sonnalité des candidats compte tellement, la montée de la 
nouvelle étoile est paradoxale. La véritable personnalité du 
sénateur du Colorado reste mal connue. L anecdote tient lieu 
de biographie et, la semaine dernière, très peu de gens sa­
vaient que sa famille avait changé son nom. Gary Hartpence 
devenu Gary Hart est né à Ottawa... dans le Kansas. Ses 
idées sont encore moins connues. 

Son attrait et sa force tiennent en peu de mots: il est l 'hom­
me nouveau. 
' Dans une nation qui consomme beaucoup, où une nou­
veauté chasse l'autre, souvent du jour au lendemain, on de­
vrait être fixé dès cette semaine sur l'avenir de M. Gary Hart. 

Guy CORMIER 

•... il S A&it 

Touree <?y< , 
e£r NoiQ 'J 

Droits réserves 

Marc Laurendeau 

(Collaboration spéi ialej 

Taxer les pourboires 
sans perturber l'industrie 

Demain, le 13 mars, à moins 
de quelques soudains moratoi­
res, un véritable front com­
mun provincial de la restaura­
t i on et de l'hôtellerie 
déclenchera la fermeture de 
plus de 7.K00 établissements. 
Pendant ce temps, des mi l l iers 
d 'employeurs , accompagnés 
de travail leurs au pourboire, 
iront manifester sur la colline 
p a r l e m e n t a i r e à Québec, à 
l'occasion de la reprise des t ra­
vaux de l'Assemblée nationale. 
Le nouveau ministre du Re­
venu, M. Robert Dean, devra 
donc s'appuyer sur son solide 
bon sens et sur sa longue expé­
rience en négociation af in de 
désamorcer cette crise issue 
d 'un mouvement p o p u l a i r e 
profond. 

L'intention initiale du gou­
vernement Lévesque parais 
sait excellente. I l s'agissait de 
convaincre les 60,000 travai l ­
l eu rs et t r a v a i l l e u s e s au 
pourboire de payer les impôts 
sur la totalité de leurs revenus, 
tout comme l'ensemble des ci­
toyens doit le faire. Pour des 
raisons d'équité, on peut s'ob­
jecter à ce que la société tout 
entière, notamment les contri­
buables salariés, doive sup­
porter le fardeau fiscal des 
p o u r b o i r e s non d é c l a r é s . 
L'usage de plus en plus répan­
du des inscriptions sur cartes 
de crédit a permis de mesurer 

l'écart entre les pourboires ef­
fectivement reçus et les som­
mes déclarées à l ' impôt. Les 
montants non perçus par le 
fisc se situent annuel lement 
autour de $40 mill ions. 

Pourrait-on reprocher au ca­
binet Lévesque de n'avoir pas 
suff isamment consulté? Sûre 
ment pas. I l a publié un l ivre 
\ e r t sur les t r a v a i l l e u r s au 
pourboire et tenu, en novem­
bre dernier, une commission 
parlementaire sur la question. 
Mais les mil ieux concernés ré­
prouvent la manière dont le 
gouvernement a fa i t son lit 
avec la fameuse loi 43. 

Pour leur part, les travai l ­
leurs au pourboi re auraient 
souhaité que cette gratifica­
tion soit obligatoirement ajou­
tée à la note des clients. Pareil­
le r e c l a m a t i o n h e u r t a i t de 
front les moeurs des Québé­
cois, qui aiment bien faire va­
r ier l ' importance du pourboire 
suivant la qualité du service et 
ainsi conserver à cette rému­
nération son caractère incita­
t i f . Toutefois, les travai l leurs 
au pourboire possédaient un 
argument de poids lorsqu'ils 
af f i rmaient ne bénéficier d'au­
cun avantage social en contre­
partie de ces sommes qu'on 
voulait leur faire verser. 

Des concessions ont alors été 
faites par le gouvernement Lé 
vesque . Les employés au 

pou rbo i re bénéficieront de 
plus grosses i ndemn i tés en 
Vertu de la Loi des accidents 
du t ravai l . Leur part icipation 
au régime des rentes sera plus 
substantielle ( leur assurant un 
meil leur revenu de ret ra i te) . 
En f in , ils profiteront du 4% de 
vacances sur leurs salaires et 
leurs pourboires. 

Les t r a v a i l l e u r s au 
pourboire cont inuent cepen­
dant d'entretenir des craintes 
légitimes. Certes Revenu Qué­
bec s'est engage formel lement 
à ne pas util iser les nouveaux 
rapports d'impôt comme clé­
ment de preuve pour émettre 
des avis de cotisation pour les 
années antér ieures. Mais le 
fisc fédéral n'a pris aucun en­
gagement similaire. Le minis­
t re P i e r r e BtlSsières, d é j à 
dans l 'eau boui l lante, laisse 
Québec se mouil ler à l 'égard 
des travail leurs au pourboire. 
En théorie. Ot tawa pour ra i t 
s'enrichir de leurs nouvelles 
déclarations sans pour autant 
en accepter les coûts sociaux. 

• 

Car les travai l leurs ne se­
ra ient pas admiss ib les aux 
prestations de l'assiirance-chô-
mage sur l'ensemble de leurs 
revenus, comprenant salaire 
et pourboire. Ottawa n'a pas 
encore donné son accord. Or, 
dans la restaurat ion, le risque 
le plus imminent n'est pas ce­

lui d'un accident. Le chômage, 
lui. guette à proximi té. 

Les propriétaires de restau­
rants ont aussi leurs griefs à 
l'égard de la loi 43. I ls préten­
dent que cette législation les 
transformerai t en percepteurs 
d ' impô ts tout en les astrei­
gnant à une comptabi l i té fasti­
dieuse et à des fra is adminis­
t r a t i f s . A jou tons une au t re 
crainte, moins avouable: ces 
employeurs peuvent être appe­
lés à contribuer à di f férents 
rég imes sociaux du Québec 
dans l ' i n té rê t de leu rs em­
ployés. Ceci représente pour 
eux un coût addit ionnel. 

Par contre, la loi s'inspire 
d'un esprit tatil lon qu' i l faudra 
délaisser. Notamment, il fau­
dra tenir compte du fai t que 
l'hôtellerie et la restauration 
sont des industr ies f rag i les 
Toute augmentation des frais 
du propriétaire peut se réflé­
chir sur la facture du client. À 

chaque fois celui-ci peut pren­
dre la décision de ne plus reve­
nir. De plus, les travai l leurs au 
pourbo i re font pa r t i e d'une 
classe sociale assez modeste, 
gagnant, pour la plupart , en 
bas de $15,000 par année. Plu­
tôt que de les pourchasser avec 
acharnement, i l faudra i t trou­
ver des méthodes de déclara­
tion et des plans de sécurité 
qui tiennent compte de la gran­
de précari té de leur t rava i l . 

REVUE DE PRESSE 

Manitoba : dangereux précédent 
Les progressistes-conservateurs 

du Manitoba ont gagné leur batail­
le et, ce faisant, ont prouvé que 
leur ex-leader, Sterling Lyon, fai­
sait fausse route en s'opposant à la 
charte des droits et libertés. 

M. Lyon fut premier ministre du 
Manitoba durant la plus grande 
partie du débat constitutionnel. À 
cette époque, il s'opposa constam­
ment à l'idée d'enchâsser certains 
droite dans la Constitution. 

Les droits des minorités, comme 
le laissent croire les décisions et 
agissements de M. Lyon durant les 
derniers mois de son mandat, ne 
semblaient pas l'inquiéter outran-
cièrement. Les politiques sont élus 
par la majorité — au Canada sou­
vent par une faible pluralité du 
vote — et ils n'ont donc pas à pro­
téger les intérêts de toutes les mi­
norités lorsqu'ils subissent des 
pressions 

La bataille sur les droits linguis­
tiques des francophones au Mani­
toba en est la preuve. M. Lyon et 
ses collègues ont délibérément nu 
cité un courant de francophobie. 
L'opposition conservatrice n'a ja­
mais fait preuve de bonne volonté 
et s'est refusée à tout compromis 
sur la politique linguistique du gou­
vernement. Elle a plutôt obligé le 
gouvernement a proroger la ses­
sion. 

Les conservateurs ont pu agir 
ainsi parce qu'ils ont l'appui dune 
majorité des Manitobains. Que ce 
soit par ignorance ou par haine, ils 
ont rallié les bigots qui contrôlent 
les progressistes eonser va tour s 
provinciaux. La législature, qui 
avait enfin la possibilité de proté­
ger les droits de la minorité, a été 
incapable d'agir parce qu'une ma­
jorité s'y opposait. 
, C est la raison pour laquelle nous 
devons nous réjouir de ce que le 
Canada possède une charte des 
droits et libertés. La Cour suprême 
utilisera abondamment ce docu­
ment lorsqu'elle devra se pronon­
cer sur les droits linguistiques au 
Manitoba. Les intérêts de la mino­
rité francophone, battus en brèche 
par les politiques, peuvent tou­
jours être reconnus et protèges 
par les tribunaux. 

M. Lyon peut se louanger autant 
qu'il le voudra de sa victoire polio 
que. L'Histoire se souviendra tou­
tefois de lui comme du politique 
qui fut le premier à prouver la sa­
gesse de la Charte que fit promul­
guer Pierre Elliott Trudeau 

The Médecine Hat New» 
29 févr ie r IMM 

En mettant fin à sa session et en 
permettant que son projet de loi 
sur les droits de la minorité fran­

cophone meurt au feuilleton, le 
gouvernement manitobain a fait, à 
court terme, deux victimes. 

Il n'est pas à débattre que la pre­
miè re v ic t ime soit la minor i t é 
francophone de la province. For­
mant environ six pour cent de la 
population manitobainc. ce groupe 
se voit encore interdire l'accès à 
ses droits historiques. Cette néga­
tion d'un droit nuit également à la 
cause de l'unité nationale. 

La démocratie parlementaire en 
est la deuxième victime. La raison 
en est que la victoire de l'opposi­
tion sur le gouvernement manito­
bain ne procède pas d'un débat 
parlementaire ou d'un vote sur un 
projet de loi. mais par une simple 
lactique d'obstruction des conser­
vateurs 

Qu'une te l le t ac t ique puisse 
réussir à contrer une init iat ive 
d'un gouvernement dûment élu. 
quelle que soit sa juridiction, lais­
se un goût amer. 

Ce phénomène laisse entendre 
que l'anarchie peut s'installer en 
maître dans la procédure législa­
tive. Il est de tradition que l'oppo­
sition soit souvent vindicative et 
fiévreuse dans les Assemblées lé 
gislatives canadiennes. Il est éga­
lement admis que les tactiques de 
l'opposition ont des limites; limi­
tes imposées par la tradition et le 

bon sens qui veut que, tôt ou tard, 
la discussion doit cesser par un re­
cours au vote. Interdire la tenue 
d'un te l v o t e , c o m m e l 'a fai t 
l'opposition du Manitoba, ne para­
lyse pas seulement les travaux de 
la législature, mais elle détruit la 
confiance de la population à l'en­
droit de cette institution qui est au 
coeur même de notre système dé­
mocratique. 

Si ces tactiques d'obstruction 
adoptées par les tories manito­
bains é t a i e n t a d o p t é e s dans 
d'autres législatures, les gouver­
nements majoritaires, dans toutes 
les provinces, pourraient être ré­
duits à l'impuissance à tout mo­
ment et sur toute question. 

Personne — même pas les «ga­
gnants» du débat sur les droits lin­
guist iques — ne peut se sentir 
longtemps en confiance lorsqu'on 
remet en question le droit fonda­
mental d'un gouvernement de fai­
re son travail. Dans le cas manito­
bain , l ' o p p o s i t i o n a p l a c é le 
sectarisme au-dessus de la démo­
cratie et des droits gouvernemen­
taux. Les conséquences d'un tel 
geste sur notre système démocra­
tique ne peuvent qu'inquiéter les 
législateurs et les électeurs 

The Saskatoon Star Phoem» 
(2 mars IMM) 

(Traduct ion de la Presse Canadienne) 
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LIBRE 

À Caroline Brisebois 
En réponse à la lettre de Caroli­

ne Br isebois , Triste Avenir , La 
Presse, le 1er mars 1984. 

Tu veux devenir quelqu'un Caro­
line et tu ne sais pas comment fai­
re. Ce désir que tu as est celui t rès 
fondamental de tout être humain. 
En effet, nous aspirons tous à être 
que lqu ' un que nous dé f in i s sons 
malheureusement par notre pro­
fession, notre emploi du temps ou 
nos possess ions m a t é r i e l l e s . La 
voie du devenir n'est pas extérieu­
re à nous, mais bien intérieure. Ce 
n'est pas quelqu'un que tu devrais 
désirer devenir, mais «être» Caro­
line dans l 'expression la plus com­
plète de tes potentialités et c'est un 
travail qui se poursuivra jusqu 'à 

Tu t inquiè tesdu triste axgnir qui 
s'offre à toi au moment où tu dois, 
dis-tu, choisir l 'orientation de toute 
ta vie. 

J e suis bien d'accord avec toi, la 
vision n ' es t pas rose: inflat ion, 
coupures, chômage. . . J e m'inquiè­
te aussi pour l 'avenir de mon fils 
qui n'a que 4 ans. Mais j e m'in­
quiète également pour ma généra­
tion qui, à cause de ce tr iste ave­
nir , fait moins d ' e n f a n t s , donc 
moins de contribuables plus tard 
pour payer notre pension. J e m'in­
quiète enfin pour ceux et celles qui 
arrivent à Page de la re t ra i te au­
jourd'hui avec, pour tout revenu, 
un maigre chèque du gouverne­
ment. Et avec, peut-être, encore 20 
ans d 'avenir pas rose non plus. 

Mais pour en revenir à toi, ne 

la fin de ta vie sans interruption. 
In terrompre notre développement 
intérieur, c'est empêcher la vie de 
couler en nous 

Ton pessimisme vis-à-vis de la 
situation économique est dans un 
certain sens réaliste mais c'est une 
vision étroite qui s 'accroche à des 
é l é m e n t s e x t é r i e u r s . N ' a i e de 
crainte, concentre-toi sur ton déve­
loppement et Ion évolution et tu 
t rouveras ta place dans la société 
en temps et lieu. Fais confiance à 
la vie, ne va pas plus vite qu'elle, 
laisse le courant de la rivière r e m ­
porter et tu découvri ras d'étonnan­
tes beautés . 

Marie Thérèse DUGRÈ 
Montréal 

va pas croire qu 'à 15 ans, tu choi­
s i s v r a i m e n t l ' o r i e n t a t i o n d e 
TOUTE ta vie. C'est bien fini, le 
temps où l'on optait pour un mét ier 
ou une profession à exercer pen­
dant 50 ans. Regarde autour de toi, 
tu ver ras que les gens se t racent 
d é s o r m a i s un p lan de c a r r i è r e , 
évoluent, modifient même ce plan 
de car r iè re , se recyclent, suivent 
des cours à l 'éducation permanen­
te. 

Bref, un peu à l ' image des alcoo­
liques anonymes qui vivent au jour 
le j o u r , r e g a r d e l ' a v e n i r p a r 
pe t i t es t r a n c h e s : va fait moins 
peur et finalement, en vieillissant, 
tu diras comme tous les autres que 
tu ne reviendrais pas en a r r i è re , 
comme quoi, après tout, l 'avenir 
n'est pas si noir! 

S u z a n n e BLANCHET 
L'Assomption 

Des gens bien pourvus 
Un député de 35 ans qui fait un 

mandat de 6 ans et meurt à 80 ans, 
ça lui r a p p o r t e $1,500,000.00 en 
comptant son fonds de pension. 
Donc, ça lui vaut VA de million pour 
chaque année de travail comme 
député. 

Un policier de 20 ans qui fait 25 
ans de travail et meurt à 80 ans, ça 
lui r appono $2,000.000.00 en comp­
tant son fonds de pension. Donc, ça 
lui vaut $80.000.00 pour chaque an­
née de travail comme policier. 

Une infirmière de 20 ans qui fait 
45 ans de travail et meurt à 80 ans, 
ça lui r a p p o r t e $1.560,000.00 en 
comptant son fonds de pension. 
Donc ça lui vaut $31.666,66 pour 
chaque année de travail comme in­
firmière. 

Présentement , un policier fait 
un salaire de $35,000.00 pa r année 
tandis qu 'une infirmière fait un sa­
laire de $27,000 00 par année. Le 
policier paie environ $65,000.00 en 
cotisations durant 25 ans pour son 
fonds de pension. Durant 35 ans, il 
va avoir $31,000.00 annuellement 
en fonds de pension. On constate 
qu'il va gagner $4.000.00 annuelle­
ment à rien faire de plus qu 'une in­
firmière qui doit t ravai l ler . 

L ' i n f i r m i è r e p a i e e n v i r o n 
$67.500.00 en cotisations durant 45 
ans pour son fonds de pension. 
Donc, elle paie $2.500.00 de plus 
qu'un policier. Le policier va cher­
cher $1,000,000.00 en prestat ions de 
fonds de pension durant 35 ans; 
tandis que l ' infirmière va cher­
cher $345,000.00 en prestat ions de 
fonds de pension durant 15 ans . 

Donc, pour le policier, $65,000.00 
lui rapportent $1,100,000.00 en pen­
sion et pour l ' infirmière, $67,500.00 
lui rapportent $345,000.00 en pen­
sion. 

Le policier ne paie pas d'assu­
rance-chômage et l ' infirmière doit 
en payer. Durant les 45 ans de mé­
tier, l ' infirmière aura versé un an 
d e *on s a l a i r e , so i t p r è s d e 
$24,000.00, pour finalement ne ja­
mais en re t i rer . Pour ma part , on 
devrai t abolir Passurance-chôma-
ge et hausser les impôts à la place: 
au moins, tout le monde ayant de 
l ' a r g e n t p o u r r a i t a i d e r les chô­
meurs et ce serait plus équitable. 

Pour te rminer , le député et le po­
l ic ie r sont e n c o r e assez j e u n e s 
lorsqu'ils ont droit à leur fonds de 
pension, pour faire un autre mé­
tier. En moyenne, ils ont entre 40 
et 45 ans d 'âge; tandis que l'infir­
mière en a 65. Même dans cer ta ins 
cas , le député fait plus d 'argent à 
sa re t ra i te que lorsqu'il travail lai t . 
Avec un coussin de $25,000.00 en 
fonds de pension, il est souvent 
possible à ce député de se t rouver 
un au t re emploi m ê m e aussi peu 
r é m u n é r a t e u r que celui d ' inf i r ­
m i è r e pour f i n a l e m e n t g a g n e r 
$52.000.00 par année; donc, plus 
qu'un député en fonction. On a la 
réponse pourquoi aujourd'hui, les 
députés démissionnent, se disent 
m a l a d e s au b o u t de 6 a n s d e 
mandat et ne veulent plus revenir 
en politique. 

Tout ceci en faisant abstract ion 
de l'indice du coût de la vie. 

Bien à vous. 
R é l e a n F R E C H E T T E 

Saint-Léon 

L'opposition municipale 

Monsieur Michel Roy 
LA PRESSE 

J 'ai lu avec intérêt votre édito­
rial du 23 janvier t rai tant des «élus 
municipaux». J e me rappelle d'ail­
leurs un autre editorial du 8 no-
\ ombre 1983, trai tant de la viva-
( ile de la démocrat ie locale. 

Sans doute le projet de règle­
ment qui au ra comme effet de fa­
ciliter le travail de «l'opposition en 
régime par lementaire» est un ac 
quis sérieux dans notre démocra­
tie représentat ive. Car les conseil­
l e r s de l ' o p p o s i t i o n s o n t 
représentat ifs eux aussi de person­
nes qui conçoivent l 'administra­
tion municipale d'une man iè re dif­
férente. 

Toute personne respectueuse de 
notre forme de démocra t ie , com­
prendra la nécessité d 'une opposi­
tion non seulement bien au fait, 
mais qui a les moyens de mene r à 
bien son rôle dans notre sys tème 
p a r l e m e n t a i r e . On ne peu t que 
cons t a t e r que not re d é m o c r a t i e 
s 'enrichit g radue l lement , ce qui 
accentue la différence qui nous op­
pose aux dicta tures de toutes sor 
tes. 

Ce «projet de règlement qui inté­
resse tout le Quebec pa rce qu'il 
met en cause la qualité de la vie 
démocratique» et «les droits de 
l'opposition» intéresse tout le Qué­
bec parce qu'il tombe à point sur­
tout en ce qui concerne l'opposition 
au conseil municipal de St-Calixte. 

Au conseil municipal de St-Calix­
te, le respect de l'opposition est 
chose inexistante. Devant l 'insis 
tance répétée d'un conseiller de 
l'opposition, on eut recours à une 
sorte de «solution finale»: une ré­
solution ma t raque fut proposée et 

adoptée à l'effet: «que le conseil de 
la municipalité de St-Calixte or­
donne au secrétaire- trésorier ad­
joint d ' inscrire au livre des minu­
t e s de la m u n i c i p a l i t é ou 
procès-verbal, seulement les mo­
tions adoptées et ce, jusqu 'à déci­
sion contraire du conseil. Cette ré­
s o l u t i o n a b r o g e t o u t e a u t r e 
résolution concernant cet item.» 

Ici, deux choses sont à retenir: 

1 — U n règlement portant no 287 
«concernant la régie interne 
du conseil, la procédure du­
rant les sessions et autres su­
jets connexes» fut amendé pa r 
voie de résolution, ce qui est 
contraire au code municipal 
qui exige que tout règlement 
pour ê t re reconsidéré, amendé 
ou abrogé, doit l 'être par un 
autre règlement précédé d'un 
avis de motion à une session 
précédente. 

2—L'opposit ion devient par cette 
résolution comme inexistante, 
et toutes références ultérieu 
res aux procès-verbaux ne per­
mettront qu 'une interprétation 
c a r i c a t u r é e du d é r o u l e m e n t 
des se s s ions du consei l . La 
p o s t é r i t é en a u r a pour son 
rhume et les chroniqueurs de 
l 'avenir ne seront pas gavés 
d ' i n f o r m a t i o n . En s o m m e , 
tout allait pour le mieux dans 
le meilleur des mondes de St-
Calixte. 

À la lumière de mon expérience 
comme conseiller à St-Calixte, j ' e n 
suis venu À éme t t r e des doutes sé­
rieux sur les voeux pieux concer­
nant la démocrat ie p a r l e m e n t a i r e 
ce qui ne m 'empêche pas de saluer 
celte nouvelle brise démocrat ique 
annonciatrice peut-être, d'un élar­
gissement de nos droits, nous tel 
ignorés des petites municipalités 

P.G. DUBE 
Conseiller municipal 

St-Calixte 

Justice aux enseignants sécularisés 
Quand le gouvernement s 'avise 

de créer et de maintenir , pa r une 
loi, une classe de pauvres | 

Quels motifs ont poussé le pre­
mier ministre Jean Lesage à enle 
ver aux religieux sécularisés après 
1^65, le droit de faire compter , 
pour fins de ret ra i te , leurs années 
d'enseignement passées en com­
munauté?. . . Pourquoi a-t-il voulu, 
par un loi (article 29). déposséder 
un groupe d 'enseignants d'un droit 
qui, depuis 1940. leur permet ta i t de 
p r e n d r e une r e t r a i t e h o n o r a b l e 
c o m m e tous l es a u t r e s e n s e i ­
gnants, pour le seul motif qu'ils 
ont sacrifié une part ie de leur vie 
dans une ins t i tu t ion re l ig ieuse ? 
Pourquoi a-t-il plongé ainsi tout un 
groupe de «sécularisés» dans la 
misère?. . . Imaginons un peu ce qui 
peut rester, à la re t ra i te , à un Qué­
bécois qui a passé 15, 20, 25 et 
même plus de 30 ans dans l'ensei­
gnement comme religieux, si on 
l 'empêche de racheter les années 
pendant lesquelles il s'est dévoué 
corps et âme pour la jeunesse étu­
diante? 

En 1978, le gouvernement Lèves 

que n'a pas fait mieux, puisque. 
par la loi 60, loi insidieuse et mal­
honnête, qu'il prétendait rémédia­
trice, il a. en quelque sorte, t rompé 
les victimes de la loi 57. A gros 
prix, on leur a fait racheter des an­
nées qui ne leur donnent, en fin de 
compte, qu'une t rès maigre petite 
rente.. . Bien plus, cette rente peut 
être sujette à pénalité. Pour la ma­
j o r i t é d e s e x - r e l i g i e u x e n s e i ­
gnants , cette loi est une insulte. On 
a fait semblant de décrocher la 
lune et on a aggravé la situation de 
ce groupe d'exploités! L'injustice 
créée par par la loi de M. Lesage 
n'a pas été corrigée dans son fon­
dement : on a essayé d'appliquer 
un ca taplasme. . . Le gouvernement 
Lévesque a failli dans son effort 
pour répare r cette er reur . On n'a 
pas de pitié pour les gens qu'on a 
dépossédés de leur droit. Les béné­
f ices . . . p rof i ten t p r o b a b l e m e n t 
trop pour qu'on soit sensible aux 
principes de JUSTICE et d'ÉQUI-
TÉ!. . . Pourquoi alors le gouverne­
ment Lévesque ne veut-il pas cor­
r i g e r à la b a s e c e t t e in jus t i ce 
créée par l 'ÉTAT?... 

Ces g e n s qu 'un a r t i c le de loi Ini­
que, a r t i c le qui ne fut pa s é tudié 
et que ceux qui en sont v ic t imes 
n 'ont pu d i s c u t e r ni con tes t e r , for­
ment aujourd'hui, une c lasse de 
D I S C R I M I N E S PAU R A P P O R T 
A TOUS L E S AUTRES ENSE1 
GNANTS1 Ce f a m e u x article de loi 
ne fu t p a s a p p r o f o n d i s é r i e u ­
sement , en C h a m b r e , puisque le 
p r e m i e r min i s t r e d ' a lo r s ( p r e s s é 
de p a r t i r en «vacances») é c a r t a 
hab i l ement la d iscuss ion . Il p r e s sa 
l 'Opposition — dont le Chef é ta i t , à 
l ' é p o q u e , le r e g r e t t é M. D a n i e l 
Johnson qui en voyai t les l acunes 
et les désastreuses conséquences 

— de voter r a p i d e m e n t . Cet te loi 
était «parfa i te» — dixit M. Lesage 
— et ne deva i t fa i re p e r d r e aux re­
ligieux qui se sécu la r i s a i en t , au­
cun de leurs droi t s à la r e t r a i t e ! 
Quel m e n s o n g e ! . . . A u t r e m e n t , 
comment expl iquer la s i tuat ion in­
jus te qui p r é v a u t au jou rd 'hu i ' ' 

Ne serai t - i l pa s t e m p s que le 
Gouvernement en p l a c e au jou r ­
d 'hui , fasse p r e u v e de compréhen ­
sion et de sens de la J U S T I C E , lui 
qui s 'é ta i t fait é l i re , en 1976, en 

p r é t e n d a n t d é f e n d r e les «oppri­
més»? Ces g e n s qu 'on a si injuste 
ment dépossèdes , J E T A T va-t-il 
en f in reconnaître les Immense: 
s e r v i c e s q u ' i l s ont r e n d u s à la 
JEUNESSE KTUDIANTK d u r a n t 
tant d ' a n n é e s et leur p e r m e t t r e dé 
se r e t i re r d a n s la DIGNITÉ M 
['ÉQUITÉ? Le Gouvernement Lé­
vesque va-t-il enfin les écou te r , 
c o m p r e n d r e le sens de leur d é m a r 
che et \ donner sui te . . . Ce n 'es t 
pas un t r a i t e m e n t de faveur qu'ils 
r e c l a m e n t , c'est d ' ê t r e cons idè res 
au m ê m e t i t re que TOUS LES AtJ-
TRES ENSEIGNANTS, ni p lus , ni 
m o i n s ' 

M LKVKSQl K. M. H KHI BI 
M. LAURIN. PLI S QUE J A M A I S . 
C'EST LE TEMPS D'AGIR! 

P a r un g roupe qui se por te à la 
dé fense île cen ta ines de nos com­
pa t r io t e s que sont les ense ignant» 
s ecu l a r i s e s après 1965. 

Edouard LALONDE 
René BELLEMARE 
Monique LAVIGNE 
Marie-L. BODARD 
Ghislaine PAYER 

À propos d'un mythe 
Madame Lise Lavoie Courville. 

Ne soyez pas surpr ise si d ' au t res 
personnes se permet ten t de refu­
ser votre opinion sur la garde des 
enfants . Il est heureux que vous ne 
vouliez en aueune façon vous sub­
s t i t u e r au m i n i s t r e M a c G u i g a n 
comme vous l 'affirmez dans votre 
lettre parue le 20 février en Tribu­
ne libre. Ce sera i t à désespérer de 
tout. 

Contrairement à votre conviction 
que la garde pa r t agée est un my­
the, il est indispensable que vous 
compreniez notre désir de t rouver 
un équilibre dont le principe de 
base est le droit et le devoir de cha­
que parent de par t ic iper à l 'éduca­
tion de ses propres enfants . 

S'il est vrai qu 'au moment de la 
séparat ion ou du divorce il peut pa­
ra î t re superflu d 'envisager un dia­
logue, un échange d'idées et que 
les enfants pourraient devenir un 
terra in d 'entente, il nous est inter­
dit de rejeter d 'un revers de la 
main toute solution tendant à amé­
liorer une situation qui est aussi 
p é n i b l e pour l 'un c o m m e p o u r 
l 'autre . Il faut surtout éviter toute 
at t i tude vengeresse et ne voir en 
fin de compte que l ' intérêt des en­
fants. 

C'est la raison pour laquelle nous 
nous réjouissons du role éminem­
ment précieux du Service de conci­

liation à la famille relié à la Cour 
supér ieure du district de Montréal 
dont le but est de rechercher toutes 
les options possibles face aux pro­
blèmes qui lui sont soumis 

Lors d'un colloque tenu le di­
manche 29 janvier par la revue 
Horn Info su»* le thème de la garde 
pa r tagée , une mère comme vous 
est venue exposer dé l ibé rémen t 
l 'expérience qu'elle a vécue et con­
tinue à vivre. Sa séparation dure 
depuis sept ans et elle admet qu 'au 
début elle était rébarbat ive au fait 
que sa fille rende visite à son père 
pour f ina l emen t r e c o n n a î t r e en 
cours de route le bien-fondé de son 
enfant à vouloir par tager avec son 
père un univers différent dans le­
quel e s t se t rouve à d é c o u v r i r 
chaque fois une autre relation hu­
maine empreinte d'un respect ré­
ciproque. Et cette mère s'en ré­
jouissait pour le bonheur de sa 
fille. 

Aussi paradoxal ou impensable 
que cela puisse vous para î t re il ne 
s 'agit pas de frustration ni de vou­
loir tout gouverner et tout contrô­
ler mais plutôt de par tager dans la 
séréni té à l 'écart de l 'arbi t ra i re . 

André FOREST 
Président de l'Association des 
hommes séparés ou divorcés de 
Montréal, inc. 

Un camelot sympathique 
(...) J e me permets en tant que 

c a m e l o t de r e n d r e à mon tour 
hommage à ceux qui savent recon­
naître notre méri te 

Nous offrons au public ce petit 
service qui lui évite de se lever tôt, 
de .s'habiller, de sortir au froid et 
dans la neige, pour se procurer le 
journal chez le dépanneur. 

Chaque jour de la semaine je me 
levé à cinq heures pour faire ma 
l i v r a i s o n e t à s e p t h e u r e s , j e 
prends l 'autobus pour aller à l'éco­
le. J e suis fier de mon travail et je 
remercie tous ceux qui nous encou­
ragent a continuer à rendre ce 

service, aussi bien par beau temps 
que pa r mauvais temps 

Il y a maintenant qua t re ans que 
je possède mon ««petit commerce» 
pour LA PRESSE. J ' a i m e bien 
cela et j 'encourage tous les jeunes, 
qui ne savent quoi faire de leurs 
dix doigts a en faire autant . On ac­
cumule de l 'expérience concernant 
les clients et ça rapporte un peu 
d 'a rgent . 

Merci à ceux qui reconnaissent 
notre travail . . . ça nous donne du 
«pep». 

M. LARIVIERE 
Boucherville 

Éducation sexuelle 

Il est humain d'errer 
II parai t que le policier Caston-

guay et ses comparses ont eu le 
goût de «vomir» en entendant le 
prononcé du verdict du coroner 
Dionne. Ces cowboys à la gâchet te 
légère pourront donc comprendre 
exactement ce que j ' a i ressenti en 
apprenant les détails de l 'opéra­
tion «surprise» de Rock Fores t ! 
Mais e r r e r est humain et bien que 
révoltant, j ' a r r i v e à comprendre 
que des policiers puissent p a r né­
gligence et lâcheté agir c o m m e ils 
Font fait à Rock Forest . Ce que je 

comprends moins bien, c'est l 'atti­
tude de vierges offensées affichée 
par plusieurs porte-parole de corps 
policiers à la suite du verdict du 
coroner Dionne. Cette réaction me 
parai t encore plus inquiétante que 
l 'événement tragique mais quand 
m ê m e isolé du 23 décembre et elle 
m'enlève complètement le préjugé 
favorable que j ' ava i s eu jusqu'ici 
vis-à-vis des policiers. 

Jean CÔTÉ 

Aux nouvelles de Radio-Canada: 
«Un viol à toutes les 29 minutes». 
On y annonçait aussi qu'on s'em­
ployait à aider les victimes du viol. 
Très bien! 

Mais la cause ou les causes de 
tant de viols? 

S'il y avait une épidémie de fiè­
vre typhoïde, on s ' e m p r e s s e r a i t 
d'en détecter les causes et de les 
faire d ispara î t re . Mais que fait-on 
pour signaler la cause ou les cau­
ses de ce commencement d'épidé­
mie de viols, qui s'ajoute à l'épidé­
mie des maladies vénériennes qui 
sévit dé jà? 

L'une de ces causes, sinon la 
cause, ne serait-elle pas dans le 
p r o g r a m m e d'initiation ou d'exci­
tation à la recherche des plaisirs 
charnels , que l'on enseigne dans 
bien des écoles, pr imaires , secon­
daires, etc., et dans des cours de 
sexologie donnés ici et là, sous le 
faux titre d«éducai ion sexuelle»? 

Toute une différence en t re de 
l 'éducation sexuelle et de l'initia­
tion ou de l'excitation à la recher­
che des plaisirs de la chair . 

L'éducation sexuelle comprend 
de l'instruction, mais une instruc­
tion basée sur des principes de mo­

rale humaine, surtoul chrétienne. 
Une instruction qui oriente à la ca­
nalisation des puissances sexuel­
les; qui donne une certaine disci­
p l ine , une c e r t a i n e c a p a c i t é de 
contrôle et de maîtr ise de ces ten­
dances ; une instruction qui fait 
c o n n a î t r e ce qu 'es t le ve r i t ab le 
amour , celui qui prépare des ma­
riages heureux, des unions stabl-
des familles ou les femmes sont en 
sécuri té 

Te l l e n ' e s t p a s l ' in i t ia t ion ou 
l 'excitation à la recherche des plai­
sirs sexuels seulement de l'ins­
truction, seulement des renseigne­
ments . Surtout, pas de morale! 

E t si vous voyiez le contenu des 
l ivres dont on se sert pour parler 
de sexuali té aux jeunes, même aux 
plus jeunes ' 

Qui donc va prendre ou repren­
dre l 'initiative d'y voir? 

Il y va de la protection des indi­
vidus, des familles, de toute la so-
ciété. . : 

Pourvu qu'on sache faire la dif­
férence entre «éducation sexuelle» 
et «ini t ia t ion ou exc i t a t i on aux 
plaisirs charnels»! 

Leo BLAIS 
évêque 

Le triste imbroglio au Liban 
LE FRONT DE SALUT 
NATIONAL LIBANAIS: 
LE DÉFENSEUR DE LA 
LÉGITIMITÉ OU LA 
LÉGITIMITÉ O F F E N S É E ? 

Le d r ame libanais — ou sous une 
autre appellation la comédie appa­
remment absurde qui se joue sur 
la scène libanaise et dont la plu­
part des acteurs ne sont que des fi­
gurants ou des comparses — peut 
déconcer te r un o b s e r v a t e u r non 
averti , par la complexité des don­
nées, l 'enchevêtrement des inté­
rêts internationaux qui s'y livrent 
une guerre sans merci , et les pas­
sions déchaînées chez les vict imes 
conscientes ou inconsc ien te s de 
cette explosion de violence. 

L'exposé qui suit se veut objectif 
et n'a d 'autres prétentions que de 
relever les contradictions qui se 
manifestent d 'une façon f lagrante 
dans la crise l ibanaise et qui sous­
traient le problème à tout raison­
nement sensé et à toute logique. 

Le parti social progressis te de 
M. Walid Joumblat , parti laïc par 
définition, est l 'allié du régime dic­
tatorial syrien aux tendances com­
muni s t e s , et c o m b a t a u p r è s du 
mouvement chiite Amal de M. Na-
bih Be r r i , f o r t emen t i n sp i r é du 
« f o n d a m e n t a l i s m e m u s u l m a n » 
khomeiniste. Ce m ê m e Amal ne 
semble guère gêné pa r la présence 
à ses côtés du part i communis te li­
banais . Ce dernier voit d 'un t rès 
bon oeil le ral l iement de M. Soulci-
man Frangié (ex-président de la 
république) et de M. Rachid Kara-
mé (ex-premier ministre) à ce qui 
s'appelle le Front de Salut natio­
nal. 

D'emblée, ce qui carac té r i se ce 
front national (F.S.N.) , c 'est la 
grande diversité des tendances po­
litiques qui l 'animent ainsi que les 
courants idéologiques qui le sous-
tendent. Or, la diversité res te une 
vertu tant qu'elle n 'essaye pas de 
joindre des ex t reme* incompati­
bles. En effet, comment un part i 
communiste peut-il s ' accommoder 
d'un mouvement fondamentaliste 
religieux? Peuvent-ils mener une 
action coordonnée? Et en quoi cet­
te action serait-elle légitime, c'est-

à -d i re r e c o n n u e n é c e s s a i r e de 
droit pa r l 'ensemble du peuple, 
pour l ' intérêt du peuple? 

D'aut re part , et cette question 
est peut-être plus importante que 
la première , ces part is politiques 
précités ne reposent-ils pas sur la 
contradict ion fondamenta le sui­
vante: Peuvent-ils aussi bien uni-
tai rement que sous la dénomina­
tion du F.S.N. se prévaloir de la 
légitimité? En d 'autres te rmes si 
la milice du parti social-progres­
siste est composée en grande ma­
jorité de druzes (des hommes qui 
reconna i s sen t le pouvoir religi­
eux), comment peut-il ê tre un par­
ti social et progressiste? Comment 
le mouvement Amal peut-il récu­
ser l ' impérialisme américain (ter­
me qui ne prend toute sa significa­
tion qu 'avec les théories de Lénine 
et de Boukhar ine ) s a n s t o m b e r 
dans le giron soviétique qui est 
a t h é e p a r d é f i n i t i o n , a l o r s 
qu'Amal est. encore une fois, nous 
le répetons, un mouvement à ten­
dance fortement religieuse? 

Enfin, nous nous posons la ques­
tion de savoir en quoi ce front (for­
tement a r m é et parfai tement mili­
taire) en est un de salut et de salut 
national? 

À l'origine, ce front fut c réé en 
juillet 1983,\pour protester contre 
la s igna ture de l 'accord libano-
israélien du 17 mai . Or, à bien exa­
miner les raisons qui ont poussé 
les uns et les autres a refuser cet 
accord, nous sommes surpris par 
une constante: les liaisons étran­
ges et étroites que tous entretien­
nent avec la Syrie. 

En effet, on est surpris de voir 
M. Joumblat à Damas plutôt qu 'à 
Tel-Aviv, car n'oublions pas que, 
d'une part , son père a été tué à une 
centaine de mètres d'un bar rage 
syrien et que, d 'aut re part . Us 
druzes vivant en Israël semblent 
mieux traités que ceux vivant en 
Syrie. 

De même , le mouvement Amal 
ne peut être en très bons te rmes 
avec la Syrie puisque le régime de 
Hafez el Assad a massacré impu­
nément quelque 10,000 fondamen­
talistes musulmans dans la ville de 
Hama et que, selon Amnesty Inter-

na t iona l ceux d ' e n t r é s eux qui 
osent encore protester sont tortu­
res. D'un autre cote, Israel , et ce 
pour des r a i sons t a c t i q u e s , en­
voie, semble-t-il, des a r m e s et 
des pièces détachées à l ' I ran pou-
la soutenir dans sa guerre contre 
l 'Irak. Or, l ' Iran a r m e le mouve­
ment Amal «par retour du cour­
r ier»! Enfin, comment M. Kara-
mé peut-il réellement s'allier aux 
Syriens qui ont bombarde sa ville 
(Tripoli), et qui continuent à l'oc­
cuper? Cependant, cette «intimi­
té» s'explique plus normalement 
pour le parti communiste, pour qui 
la Svrie est le trait d'union avec 
l'U.R.S.S. 

Dès lors, une question s ' impose: 
la Sy r i e e s t - e l l e un a l l i é ou le 
maître du jeu? Si elle est un allié 
parmi d 'autres , alors nous pou­
vons est imer que ces mouvements 
vont, à court eu long te rme, se re­
trouver les uns contre les aut res . 
Ayant établi le compromis (ou la 
concil iat ion des con t r ad i c t i ons ) 
comme moyen de lutte contre le 
g o u v e r n e m e n t l i b a n a i s e t son 
président, M. Gemayel, transfor­
mé en diable, le Front de Salut na­
tional risque de se t rans former en 
fronts de salut nationaux si «l'en­
nemi» venait a disparaî t re . 

Pa r contre, si la Syrie est le 
maî t re du jeu. c'est-à-dire par un 
moyen ou un autre elle domine 
IOUS ces groupements et les oblige 
à exécuter ses ordres , le F.S.N. 
n'est alors qu'une vitrine de faca­
de où sont exposées des marionnet­
tes articulées 

Dans les deux cas, il nous sem­
ble que ce mouvement, et tous les 
partis qui le composent, sont face 
à une al ternat ive: Ou bien se dé­
clarer contre le s tatut national, 
puisqu'ils se battent «chacun pour 
soi et contre tous»; ou bien pré­
tendre à la légitimité syrienne de 
leur action 

À ce niveau de notre analyse, 
une objection surgit : au gouverne 
ment qu'y-a-t il ? Il y a un prési­
dent élu à l 'Assemblée nationale, 
qui a tenté de sauver son pays en 
s i g n a n t un a c c o r d a v e c I s r a e l 
d 'une part , et en essayant de dialo­
guer avec les Syriens d 'au t re part . 

M. Gemayel a échoué, semble-t-il. 
Est-ce-parce qu'il est mauvais po­
liticien ou bien parce que la Syrie 
et Israël ont fait preuve et conti­
nuent de faire preuve d' intransi 
geance? 

La réponse p rocède des deux 
causes. Mais, il n'en demeure pas 
moins que le président symbolise 
la légalité et l 'unité politique d'un 
F ta t . et qu'il vaut mieux un mau-
\a i s président que pas de prési­
dent du tout. 

Quoi qu'il en soit, si. pour des 
ra i sons i n t e rne s , les g o u v e r n e ­
ments de la Force multinationale 
et leurs alliés ont décidé d'aban­
donner le gouvernement libanais ù 
son sort, qu'ils ne le fassent pas 
parce qu'ils estiment que ce gou­
vernement est illégitime, ca r en 
face, on se le demande , qu'y-a-t-il 
de vraiment légitime ? 

Pour la Ligne libano-eanadienne 

Montreal 

Nagi MOUAWAD 
Nicole ANTONIADES S O U E I D A N 

Gisèle N A K H L E K R E P E C 
Pierre DOUE m Y 

Dîna R A Y E S 
Annie FAZLLAN 
Ehe S O U E I D A N 

Adel BASSAL 
Fatfci H A D A Y A 

• Priorité etf accord** sous cette ru­
brique aux lettres d'intérêt general 
M rapportant à dei ortiefes parut 
don» LA PRESSE la concision est de 
rigueur. 

• lot correspondant* doivent inter*** 
Utébéemtnt Jouet nom, adrettm H 
numéro de telephone. 

• LA fflffSSf no i engage pat à pu­
blier foutes ret (offres reçues, ni a 
refournor (os feffros, manuteritt au 
outrei documents non publies. 

• l'oufour ossumo l'entière rosponoo> 
btftte de tot opinion t. 

• Tout en respectant ta pansue de 
rauteur, LA PRESSE te reserve le 
droit d'abroger let lettres selon 
l'espace disponible 

• Si possible écrire è lo machine, à 
double interligne 

• Prière d'adret ter vos (offres comme 
surf: -Tribune libre» LA PHESSi 
CP. 4200, suce. Place d'Armes, 
Montreal, H2Y JA41. 
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LES BANDITS BATTENT 
EN RETRAITE EN FAISANT 

FEU SUR LES AGENTS 

I 100 ans d'actualités 1 

Cerre nouvelle de LA PRESSE 
fait suite à une incident survenu 
le 10 mars (donc un dimanche 
cette année), alors que qua t re 
a p a c h e s , surpris en f l ag ran t i 
délit, tirèrent sur les deux poli 
("l'ers perspicaces du poste No 18. 
ruant ragent Honoré Bourdon, et 
blessant grièvement l'agent Au­
guste Guyon. La nouvelle dé­
fraya la manchette pendant plu­
sieurs jours . 

LA chasse aux bandits qui ont 
assassiné le constable Bour­

don et grièvement blessé le cons­
table Guyon, a pris , depuis hier 
soir (12 mars 1914), une nouvel 
le phase plus t ragique encore. 

Nos agents ne sont plus dans la 
cruelle incertitude où ils se trou 
vaient depuis qu'on leur avait 
appris le meur t re et la fuite des 
apaches. On connaît maintenant 
l'identité des misérables qui ont 
failli provoquer d 'aut res vides 
dans les rangs de notre police. 

Une terrible batail le a été li­
vrée, en effet, dans les champs 
du nord-est de la ville, entre une 

Le constable Honoré Bourdon. 
escouade de détectives et trois 

des coureurs de route qui ne sont 
parvenus à s 'échapper qu 'à cau­
se du manque de lumière et de la 
présence de hautes broussailles 
qui leur ont servi d 'abri . 

*» » v 

Le ( hamp-dc-Mars servait, le 12 mars 1930. de scene pour le déploie­
ment des moyens mis à la disposition de la police de Montréal afin qu'elle 
soit en mesure d'assurer la protection des cito\cnv Voyons ce que disait 
la légende d'époque : Comme on peur le constater par ces yignettes, 
Montréal est fort bien protégé. De haut en bas . l is agents à che\al. Le 
nombre en sera augmente d'ici peu. tnsuite. les voitures-patrouilles ou 
« paniers à salade ». Puis, les agents motocycliste s au nombre d'une 
soixantaine et enfin les automobiles de Ictât-major de la Sûreté munie i-
pale. Il y a à peine deux ans. ce dernier département ne comptait que 
deux automobiles, maintenant il en compte une quarantaine. 

Saint-Jerôme 
célèbre son 
150e anniversaire 

La ville de Saint-Jérôme, que 
Ton identifie parfais comme la 
porte des Lauren tides, marque 
aujourd'hui d'une façon particu­
lière le 150e anniversa i re de sa 
fondation. Et p a r m i les nom­
breux Invités de m a r q u e se trou­
vera un représentant d u n e au 
t r e i n s t i t u t i o n q u é b é c o i s e 
centenaire, LA P R E S S E , pour 
ne pas la nommer 

En effet, le président éditeur 
du journal . M. Roger-D. Landry, 
recevra au nom de LA P R E S S E 
une plaque commemora t ive qui 
lui sera remise pa r le mai re 
Bernard Parent . Pour sa par t , 
M. Landry remet t ra au m a i r e un 
m o n t a g e d ' a r t i c l e s c o n s a c r é s 
par LA PRESSE à un événement 
majeur présenté à Saint Jé rô ­
me, soit la pièce La Passion. 

LA PRESSE profite de la cir­
constance pour souhaiter pros­
périté et longue vie à la ville de 
Saint-Jérôme et à ses citoyens 
Une correction 

Le confrère P ie r r e Venn at est 
une véritable encyclopédie am­
bulante, et tous les g rands faits 
et gestes survenus à L A ' P R E S -
SSJ depuis un quar t de siècle sont 
p rofondément g r a v é s d a n s sa 
mémoire. Ce qui l 'autorise à ap 
porter une correction au sujet de 
1 edition du 5 m a r s 1971. Selon 
l'ami Pierre , ce t te édition faite 
par quelques braves a é té belle 
et bien impr imée et distr ibuée 
quoique d u n e maniè re t rès limi­
tée (il par le d'un t i rage de 35 000 

e x e m p l a i r e s , sur tou t dans les 
stations de mét ro) . 11 ne peut ex­
pliquer le fait qu'on ne retrouve 
aucune t race de cette édition sur 
le microfilm du mois de m a r s 
1971. 

ACTIVITÉS 
• Exposition de bandes dessi­
nées et caricatures 

Galerie Émergence, 1452, Lau-
rier esf — La participation de 
LA PRESSE à ce festival com­
prend une dizaine de car ica tures 
de Girerd, en plus de l'affiche 
qu'il a conçue pour les festivités 
du centenaire, ainsi que le porte-
folio L'histoire de la caricature 
dans la vie de LA PRESSE. Jus­
qu 'au 18 m a r s inclusivement. 
• Exposition de photos et de 
caricatures 

Bibliothèque municipale de 
Brotiard — Les c i t o y e n s de 
B r o s s a r d sont de t r è s g r a n d s 
usagers de leur bibliothèque mu­
nicipale Mais d'ici le 27 m a r s , 
lors de leur passage A la biblio­
thèque, ils auront l'occasion de 
voir une collection de photos, de 
car ica tures et de bandes dessi­
nées faisant part ie de l'exposi 
tion i t inérante des cent ans de 
LA PRESSE. 
• À la télévision 
Le IB-haum, Télé-Métropole — 
V e r s 18 h 20, les a n i m a t e u r s 
commentent quelques manchet­
t e s t i r é e s d e s p a g e s d e LA 
PRESSE et qui ont fait l 'actuali­
té d'hier. 

Les témoins de la bataille di­
s e n t q u ' a u m o i n s c i n q u a n t e 
coups de feu ont é té échangés. 
P e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s , la 
plus cruelle incertitude a régné 
pa r toute la ville. On a rapporté 
même que l 'assistant surinten­
dant Charpen t i e r , l ' inspec teur 
McLaughlin et quelques agents 
avaient é té tués. 

Ces rumeurs étaient heureuse­
ment fausses. Nos agents, ce­
pendant, ne se sont pas ména­
gés, et ce n'est pas encore leur 
faute si la plus grande partie de 
la fameuse bande n 'est pas tom­
bée entre leurs mains . 

Quoiqu'il en soit, l 'homme que 
l'on recherchai t par-dessus tout, 
le cocher de place Foucault, ce­
lui de qui la police attend de pré­
cieux renseignements , a été ar­
rêté dans un hôtel du nord de la 
ville. Comme on le sait, c'est lui 
qui, le soir fatal, au dire de la po­
lice, conduisait les bandits as­
sassins dans sa voiture. 

Quelques minutes après cette 
capture , commençai t la terrible 
bataille au revolver. Les apa­
ches que l'on espérai t surpren­
dre dans leur antre avaient sans 
doute eu connaissance, par leurs 
é c l a i r e u r s . de la v e n u e d e s 
agents, ca r ceux-ci trouvèrent la 
maison vide. 

Dans cette maison vide, sise 
rue Cartier, les détectives ont 
trouvé tout un arsenal . Disposés 
près de chacune des fenêtres se 
t rouvaient des c a r a b i n e s Win­
chester à seize coups, chargées , 
p e n d a n t q u ' a u p r è s il y a v a i t 
quanti tés de revolvers, de poi­
g n a r d s , e t a u t r e s a r m e s . Les 
munitions, non plus, ne faisaient 
pas défaut. Il y avai t aussi dans 
la place des provisions pour plu­
sieurs jours , preuve que l'inten­
t ion d e s b a n d i t s a v a i t é t é 
d'abord de supporter un siège en 
règle. 

Comme la cage était vide, l 'as-
s i s t a n t - s u r i n t e n d a n t Charpentier 
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Les bandits, embusqués derrière la voiture indiquée par une (lèche, dirigent un feu d'enfer sur les 
agents Weston et Laberge. Celui-ci, protégé par l'arbre marqué d'une croix, au premier plan, ripostait 
bravement. L a ligne pointillée indique la route probable suivie par les bandits pour opérer leur 
retraite. 

laissa des agents de garde , puis, 
instruit par des voisins, de la di­
rection prise par les coureurs 
des routes, il se lança sur leurs 
t races . C'est alors que commen­
ça la suite des événements dont 
nos lecteurs liront ici les déta is . 

NUIT DRAMATIQUE 
J a m a i s , de mémoire d'hom­

me, la sûreté n'a passé une nuit 
aussi remplie d 'événements sen­
s a t i o n n e l s q u e c e l l e q u e les 
agents viennent de finir. Il y eut 
de tout, r e che rches pa t i en t e s , 
courses à t ravers champs et à 
t ravers bois, bataille à coups de 
revolvers avec bande d 'apaches , 
gue t -apens , bal les qui sifflent 
aux oreilles à t ravers la nuit, 
randonnées en automobile, émoi 
dans tout un quar t ier de la ville, 
en un mot, ce fut une nuit mémo­
rable entre toutes, dont tous, ac­
teurs comme spectateurs , gar­
dent un souvenir vivace. 

Plus heureux cependant que 
les constables de la Côte-des-
Neiges, les détectives ont échap­
pé aux balles des audacieux ban­
dits, mais , encore une fois, les 
apaches ont pu leur passer en t re 
les mains et se sont enfuis vers 

un repaire que toute la police de 
Montréal s 'occupe au jourd 'hu i 
de découvrir. 

APRES UN LONG TRAVAIL 
Dès hier après-midi, l 'assis-

tant-surintendant de la Sûre té . 
M. Jos . Charpentier, après un 
travail inlassable de trente six 
heures, parvenait à apprendre 
les noms de trois des bandits , qui 
se trouvaient dans la voiture du 
cocher Arthur Foucault , le soir 
du meur t re de l 'agent de police 
Bourdon. 

Il se rendait aussitôt au greffe 
de la cour de police et assjermen-
tait un mandat contre les nom­
m é s J o s e p h B e a u c h a m p , Al­
p h o n s e F o u c a u l t , I s m a c l 
Bour re t , les p r é t e n d u s a s s a s 
sins, et contre le cocher Ar thur 
Foucault. Beauchamp a déjà eu 
maille à part ir avec la police. Le 
chef es t parvenu à apprendre 
l 'endroit où il demeurai t , dans le 
nord de la ville, près de la Côte-
Saint-Michel, dans la rue Car 
tier. Il n'eut pas de doute que ce 
devait ê t re là les quar t iers géné­
raux de la bande. Pensant , et 
avec raison, avoir un siège à fai 
r e en cet endroit. Chevalier se fit 

accompagner de l ' inspecteur Co­
wan et d 'une dizaine d'agents 

Lui-même et deux détectives 
a v a i e n t p r i s p l a c e d a n s 
l ' a u t o m o b i l e de M R o s a r i o 
Drouin, surintendant des éditi 
ces de la ville, qui les conduisit 
personnellement pendant toute 
la terrible et dangereuse randon­
née . Une s e n t i n e l l e , que l 'on 
avait envoyé** d 'avance sur l e s 
lieux, apprit au chef que les oc­
cupants de la maison avaient fui 
à peine deux minutes aupara­
vant ; en m ê m e temps, il indi­
quait la direction prise par ta 
fugitifs. 11 pouvait être alors huit 
heures et demie du soir. Il faisait 
un clair de lune superbe. 

Épilogue — C 'es t d a n s les 
champs que se déroula quelques 
heu res p lus t a rd la fusi l lade. 
Dans les jours suivants, après 
les émouvantes obsèques d'Ho­
noré Bourdon, le cocher Fou­
cault accusa Bourret d 'avoir tire 
le coup fatal. Beauchamp fut ar­
rêté le 17 mars , et au moment ou 
nous p e r d o n s la t r a c e de ce 
roman policier dans les pages de 
LA PRESSE. Bourret et Fou­
cault couraient toujours... 

MORT D'UN AS CANADIEN DE LA GRANDE GUERRE 
Un aéroplane qu'essayait le colonel Barker s'écrase au sol à Ottawa 

OTTAWA, 12 — Le colonel 'William G e o r g e B a r k e r , 
V.C., D.S.O., M.C., qui, au cours 
de la g rande guerre , avait dé­
truit plus de 52 aéroplanes enne­
mis, le second des as canadiens, 
a é té tué i n s t a n t a n é m e n t cet 
a p r è s - m i d i (12 mars 1930), 
alors qu 'un avion qu'il était à es­
sayer s'est écrasé sur le sol. 

La t ragédie s'est produite de­
vant les yeux terrifiés d'un cer­
tain nombre de fonctionnaires 
du service aérien du ministère 
de la d é f e n s e n a t i n a l e q u i 
s ' é ta ien t rendus su r les lieux 
pour voir l 'aéroplane nouveau 
s 'élever pour la première fois 
dans les a i rs . 

Le colonel Barker n 'avai t quit 
te le sol que depuis une dizaine 
de minutes et son appareil volait 
à peu de hauteur quand l'on vit 
l'avion ralentir comme si l'avia­
teur essayait de lui faire prendre 

un subit m o u v e m e n t d ' a scen ­
sion. L'appareil monta, s ' a r rê ta 
un instant, puis piqua tout à coup 
vers le sol, où il s 'écrasa en une 
masse de débris . 

Nouveau biplan 
L'avion était un nouveau bi 

plan Fairchild à deux sièges en­
voyé pour ê t re inspecté par des 
représentants du service aérien 
civil du ministère de la défense 
n a t i o n a l e . Le colonel B a r k e r 

était président de la Fairchild 
Aviation Corporation ol Canada . 
Il était a r r ivé vers 1 heure à l 'aé­
rodrome de la Force aér ienne 
canadienne, au parc Rockliffe. 
et disait qu'il désirait faire lui-
même une envolée. Dix minutes 
plus tard , on retirait des débr is 
son cadavre mutilé. 

As canadien de la g rande guer­
re. Barker s'était c lassé immé­
diatement après son c a m a r a d e , 
le colonel W.A. Bishop. V.C. 

11 était né à Dauphin, Man., et 
était âgé de 36 ans . 11 n'vait que 
\ Ingt ans lorsqu'il partit pour le 
front II a été deux fois b l e s s , 

durant la guerre . 

L'on comptait officiellement à 
son compte 52 aéroplanes enne 
mis abat tus , mais il en avait des 
cendu en réal i té plus que cela. 11 
portail de nombreuses décora­
tions é t rangères , en plus des dé 
corations bri tanniques. 

Le colonel Barker 

m: 
1977 — Une fusillade au bar 
de la Gaieté, à Montréal, 
fait cinq morts et trois bles­
sés. 
1975 — Début d'une grève 
des Postes à M o n t r é a l . 
— Début de l'affaire du dra­
gage du fleuve Saint-Lau­
rent et du port de Hamil­
ton : onze personnes sont 
accusées de fraude. 
1971 — Élection du général 
Haffez Al Assad à la prési­
dence de la République ara­
be syrienne. 

1970 — lean-Jacques Ber­
trand, premier ministre du 
Québec, annonce la disso­
lution de l'Assemblée na­
tionale. 

1967 — Les Gaullistes cons­
ervent le pouvoir en France, 
mais avec une très mince 

majorité. Quatre ministres 
sont battus. 
1966 — Bobby Hull écrit 
une nouvelle page d'histoi­
re en marquant un 51e but 
au cours d'une même sai­
son, éclipsant ainsi un re­
cord de Maurice Richard, 
qui s'empresse de le félici­
ter. 

1960 — Selon la police, la 
bande des cagoules rouges 
serait à l'origine d'au moins 
la moitié des vols de ban­
ques perpétrés depuis trois 
ans à Montréal. 
1959 _ Hawaii devient le 
50e États des États-Unis 
d'Amérique. 

1951 — Le président Claren­
ce Campbell, de la Ligue na­
tionale de hockey, impose 
une amende de $500 à Mau-

ë 
rice Richard, pour un accro­
chage avec un arbitre, Hugh 
McLean , dans un lobby 
d'hôtel. 
1950 — Le retour du roi 
Leopold en Belgique est 
plébiscité par une majorité 
de Belges. — U n Avro Tu­
dor de la compagnie de la 
Royal Air Force s'écrase 
près de Cardiff, au pays de 
Galles. O n dénombre 80 
morts. 
1939 — Couronnement à 
Rome du cardinal Eugenio 
Pacelli , qui devient pape 
sous le nom de Pie XII. 
1907 — Décès à l'âge de 60 
ans de Casimir Perrier, ex­
président de la République 
f.ançaise. 
1888 — L'état de New York 
subit la pire tempête de son 
histoire. 

PLUS de DANGLR 
pour les MICROBES 
La noyvelie facm de se servir du te ïé f ta , et dont " la Presse " parlai! • 

hier, est eipliçuée par m médecin-physicien de l'Hôtel-Dieu, 

A peine » MI non de «La Presse» 
d hier était-elle distribué* dans la 
nie. dan» let dépota que des appel» 
aux multiplet appareil» léléphoni 
quet de nos bureaux noua arrivaient 
eo grand nombre C'était 4M 1er 
leurs ami» qui » empressaient de 
faire l'expérience que noua auefé-
rions dans un article intitulé: «Tout 
ventriloques*. a y, 

Cbarun d'eux voulait s assurer de aoUicit 
la vérité de notre aaasrtian. at en fut «La Prosna» 

oaoumauaa 
provoquées par La nouveauté de I e i 
pértence non encore bien comprise 
dan» tous ses détails d'exécution 

Plusieurs, fois II eat arrivé que les 
expérimentateur*, non au courant 
de l'exacte propriété dan termes, 
confondaient le transametteur avec 
le cornet acoustique, at l'on com­
prend d i d que. le cornet acoustique 
appliqué sur le ventre au Lieu du 
t ransmet teur , ça n 'al lai t pas du 

Explication* données. 1 expéiien 
ça recommençait avec un résultat 
Invariable de pleinement réussi 

On nous a demandé une 

tra 

» • 

du 
La voici EUe noua a été fournie 

par un médecin de l'Hôtel Dieu qui 
noua a prié de oe point drvuifuer 
nom Noua respectons cet excès 

•Montréal. 12 mars lt*7. 

ant une heur* et plus une cour 
csantmaeDe an* appareils té * 

Il y eut dm 

nqaj* et vulgarité* du 
décrit dan* l'article 

beaucoup en me 
aux lecteurs de 

explication sdentl 

faut d'abord s'entendre sur le 
tanins de la vemrtloqule — On 

ne parle pat du •ventre*. 0 n'y a pas 
de «voix de l'estomac», pas plu» 
qu'il y a une <%olx de poitrine* ou 
une «voix de téta* Dans tous ces 
ras la voix ae forme toujours au ni­
veau de la flotte, et elle est le résul­
tat de l'ensemble des sons formés 
par l'air qui sort des poumons et de 
la bouche 

•Tout l'art do ventriloque ne con­
siste qu'à savoir modifier la voix na­
turelle, afin d'an obtenir des varia­
t ions d a n s le ton et dans las 
inflexions — La plupart du temps, 
les soi-disant ventriloques produi­
sent leur voix au moment de l'expi­
ration, at c'est on graduant la sortie 
de l'air, on dormant à la voix un non 
étouffé et en conservant un* immo­
bilité des lé»ran aussi complète que 
pllllbjt qu'ils font allusion 

•Wuant au phénomène décrit dans 
journal dtstar. 11 peut a'expll-

de la densité de l'air dans le lieu ou 
il se produit • 

•En effet, prene* le transmetteur 
J du téléphone et au lieu de le tenir 
' devant votre boucha, appliquez \ . > U N 

le fermement sur le ventre et parW 
comme A l'ordinaire ( i r ice à l'éla > 
ticité des tel Iules de l'économir le 
son ae propajrera et vera perçu par 
l'Interlocuteur 

• Le son aera plus ou moins nette 
ment perçu selon que le ventre sera 
plus ou moin» dl«tendu par de* g*s. 
le aera encore plus ou moins nette­
ment perçu, selon que le percepteur 
aura été directement appliqué sur la 
peau ou sur lea vêtements, dont la 
conductibilité eat moindre Mais 
dans tous les cas La voix sera trans­
mise naturelle et reconnais»able 

•Cette petite expérience ne coûte 
pas très cher; elle eat à I* portée de 

et pout être contrôlée par qui 

Espérant que cea explications 
donneront satisfaction, je de voua 

meurt , monsieur votre t rès dé-

Docteur X 

Ce texte a été inltitlament publié tiens ledit du 12 mers 1907. 

aire*: I* «Le 
dans Ion* la* corps élaati-
L'inoxnstt* du son Pour terminer, 

que r application 
ajouterons 

du trsnvnutSeur 

ssxr la ventre de celui qui parle au 
téléphone a des avantagea excep 
uonnelles sur la manière actuelle 
ment en usage de le mettre au de­
vant la boucha. 

Cest très hygiénique en t e seru. 
que noua supprimons du coup le» 
mille et un danajer» inconnus A cause 
de» microbes de toute» espèce» qui 
douent pulluler par millions dans 
•'orifice du transmetteur 

Mais, pour cela, il faut de« trans 
metteurs mobile» non attaché» * un 
mur 

1 
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- - - - - - -

La loi sur les employés au pourboire de l'hôtellerie et de la restauration est 
un chef-d'oeuvre de maladresse et d'incompétence. L'Association des 
Hôtels du Grand Montréal tient à exprimer clairement sa position. 

Elle considère que: 
A 

Tous les citoyens sont égaux devant la Loi; 

Les employés ont le droit absolu de bénéficier 
des avantages sociaux normaux, (assurance-
chômage, assurance-maladie, assurance-acci­
dent, Régie des Rentes). 

Cependant, l'Association s'élève contre la Loi 43 
qui est foncièrement injuste. Cette loi suscite de 
nombreuses questions qui doivent trouver une ré­
ponse dans les plus brefs délais. 

Pourquoi la Loi 43 s'attaque-t-elle à un seul 
segment des employés au pourboire? 

Pourquoi les employeurs seraient-ils contraints 
par le Gouvernement de modifier les déclara­
tions individuelles de leurs employés? 

Pourquoi la Loi 43 vient-elle affaiblir davantage 
l'industrie touristique québécoise? 

Pourquoi le Gouvernement s'obstine-t-il à ne 
pas définir les termes de la Loi 43? 

Pourquoi la Loi 43 mécontente-t-elle tous les in­
tervenants... employés comme employeurs? 

Solidaires des restaurateurs et des employés au pourboire de notre in­
dustrie, nous tenons à nous excuser auprès de notre clientèle: le 13 mars 
prochain, nous ne pourrons pas leur fournir le service normal. Par consé­
quent, nous leur recommandons d'apporter le «sac brun traditionnel» pour 
leur repas habituel. 

RESTAURANTS FERMÉS LE 13 MARS 
de 8h00 à 18h00 

HÔTELS 
BONAVENTURE WESTIN 

CHÂTEAU CHAMPLAIN 

HOLIDAY INN CENTRE-VILLE 

HOLIDAY INN LE CHATEAUBRIAND 

HOLIDAY INN LONGUEUIL 

HOLIDAY INN PLACE DUPUIS 

HOLIDAY INN POINTE-CLAIRE 

HOLIDAY INN RICHELIEU 

HOLIDAY INN LA SEIGNEURIE 

HOLIDAY INN LE SEVILLE 

HÔTEL DE DORVAL 

HÔTEL DE LA MONTAGNE 

HÔTEL DU PARC 

HÔTEL INTERNATIONAL 

LE CENTRE SHERATON 

LE CHÂTEAU DE L'AÉROPORT 

LE PAVILLON HÔTEL DE LUXE 

RESTAURANTS HÔTELS 
LE CASTILLION 

L'ESCAPADE 

LE FOYER 

LE CHATEAUBRIAND 

LE CASSE-CROÛTE 

LE TROUBADOUR 

LA PROVENCE 

LES BEAUX JEUDIS 

PUZZLES 

LE POINT DE VUE 

L'ARMAGNACAIS BAR 

PIERRE DE COUBERTIN 

HUGO, TOUR DE VILLE 

LE QUATRE SAISONS 

LE RÉGENCE HYATT 

LE REINE ELIZABETH 

LE SHERBOURG 

MARITIME 

MÉRIDIEN 

MONTRÉAL AÉROPORT HILTON 

QUALITY INN CENTRE-VILLE 

RAMADA INN CENTRE-VILLE 

RAMADA INN DÉCARIE 

RAMADA INN PARC OLYMPIQUE 

RITZ CARLTON 

ROYAL ROUSSILLON 

SHERATON LAVAL 

SHERATON LE SAINT-LAURENT 

WANDLYN VERSAILLES 

RESTAURANTS 
ALTITUDE 737, GERTY'S. SALLE 

BONAVENTURE 

CASA REMO 

LE CHAMPIGNAN 

AU COIN DU FEU 

LA RÉGENCE 

LA BUISSONNIÈRE 

SALLE Â MANGER 

LE PETIT VIVIER 

LE CAFÉ DE PARIS 

LE TROMBLON D" ARGENT 

LA LAVALLOISE 

LE RICHELIEU 

A M ssociation des Hôtels 
du Grand Montréal 



u"\ f K C j a t , M O I N I K C A L , L U N U I | 2 MA Kb 1 V<J4 

par 
Pierre J. 

Bourgault 

Apprendre la 
micro-informatique 

sans ordinateur 

LEÇON 9 

COUP D'OEIL 
SUR LES LANGAGES 
INFORMATIQUES 

FORTRAN : introduit en 1956. c'est le 
premier langage de haut niveau pour ordina­
teur. Le nom vient de FORmula TRANslator 
C'est de ce langage qu'a été inspiré le BASIC. 
FORTRAN est un langage d'application scien­
tifique, mathématique et d'ingénierie. Même 
si FORTRAN est vieillot, il est encore beaucoup 
utilisé à cause de l'énorme quantité d'algo­
rithmes deja écrits que peuvent utiliser les 
spécialistes des sciences pour effectuer des 
calculs complexes. FORTRAN est un langage 
compilé disponible sur plusieurs microordi-
nateurs 

COBOL (1960) : COmmon Business Orien­
ted Language. Ce langage a ete mis au point 
spécialement pour manipuler les quantités 
énormes de données retrouvées dans le monde 
des affaires. Quoique considère comme désuet 
par de nombreux professionnels de l'informa­
tique, COBOL est encore largement utilisé. 
Le compilateur COBOL est disponible sur 
certains microordinateurs. 

LISP (1960) LISt Processor. Ce langage 
est vieux mais n'est pas considéré désuet par 
les professionnels de l'informatique. Le lan­
gage LOGO est inspiré en partie de LISP Les 
données et les instructions dans un programme 
sont sous forme de listes. Cette particularité 
permet d'écrire des programmes LISP qui 
génèrent et exécutent d'autres programmes 
LISP LISP est utilisé en intelligence artificielle 
à cause de sa capacité de manipuler les sym­
boles. En effet, la pensée humaine manipule 
plus de symboles que de chiffres et l'intelli­
gence artificielle essaie d'imiter la pensée 
humaine. 

Il y a peu d'interpréteurs LISP pour les micro-
ordmateurs. 

BASIC (1965) : destiné au commun des 
mortels, ce langage a connu une popularité 
sans precedent Toutefois BASIC est beau­
coup critique A cause de sa structure souple, 
il est facile d'écrire des programmes mal faits, 
illisibles et qui fonctionnent quand même bien 
qu'il soit difficile de les modifier par la suite 
Maigre tout. BASIC demeure et évolue. Des 
versions plus récentes empruntent les possi-

* bilités d'autres langages, plus structurés. Il 
existe même des compilateurs BASIC (CBasic. 
ZBasic). Au Québec, nous avons même le 
BASIC en français. (Lire l'encadré a se sujet 
dans cette leçon.) 

FORTH (1975): Ce langage a été conçu 
par Charles Moore, dans le but d'améliorer sa 
productivité dans son métier de programmeur 
FORTH occupe peu d'espace et est execute 
très rapidement (5 à 20 fois plus vite que 
BASIC). 

A partir des primitives de FORTH, on peut 
définir de nouveaux mots, comme en LOGO. 

Moore a développé son langage sur un ordi­
nateur de la « troisième génération ». Consi­
dérant que son langage était un pas vers la 
quatrième génération, il voulut le baptiser 

|; « FOURTH » L'ordinateur utilisé alors n'accep­
tait que des identificateurs de cinq lettres, 
d'où le nom de FORTH FORTH est disponible 
pour la plupart des microordinateurs. On peut 
même obtenir le listage en langage machine 
pour un prix modique en écrivant au Forth 
Interest Group, PO Box 1105. San Carlos. 
CA 94070. USA (spécifier le type de micro­
processeur). Il existe même un ordinateur bri­
tannique, le Jupiter Ace dont la mémoire 
morte est dotée du langage FORTH au lieu du 
BASIC 

LOGO et PASCAL : voir les encadrés 
qui leur sont consacres 

Il existe beaucoup d'autres langages mais il 
n'est pas possible ICI de les décrire tous 
Mentionnons simplement : APL. Smalltalk. Pro­
log. PILOT C. ADA. etc. 

Comme je le mentionnais à la leçon 1, BASIC 
n'est pas le seul langage de programmation. 
Et ce n'est pas parce qu'il est le plus populaire 
qu'il est nécessairement le meilleur. Dans 
cette leçon, nous étudierons d'autres langa­
ges de programmation dont le langage PAS­
CAL et nous continuerons l'étude de LOGO 
abordée à la leçon 8. 

Bien entendu, nous continuerons l'étude de la 
programmation en BASIC, (le mot clé GET et 
les branchements calculés) 

Une nouvelle 
instruction d'entrée 

LA PROGRAMMATION 
EN BASIC 

Les branchements calculés 
Parfois, dans un programme, un menu est proposé 
a l'usager. 

- MENU -
1 Devinettes 
2 Charades 
3 Farces 
4 Aucun 

Votre choix ? 

L'usager entre alors le numéro correspondant à son 
choix et le programme exécutera le sous-programme 
requis. Les instructions du programme pourraient 
être les suivantes 
100 INPUT "VOTRE CHOIX" ; CHOIX 
110 IF CHOIX = 1 THEN GOSUB 2000 
120 IF CHOIX = 2 THEN GOSUB 4000 
130 IF CHOIX = 3 THEN GOSUB 5000 
140 IF CHOIX = 4 THEN GOSUB 1000 

Les lignes 110 à 140 peuvent être remplacées par 
une seule ligne grâce à l'énoncé ON... GOSUB. ON 
signifie « selon... » 
100 INPUT "VOTRE CHOIX" . CHOIX 
110 ON CHOIX GOSUB 2000. 4000 5000. 1000 

C'est un branchement calculé. Si CHOIX est 3. le 
branchement se fera en 5000, car 5000 est le 
troisième élément de la liste qui suit GOSUB. 

L'instruction GET A$ vérifie si une touche du clavier 
a été pressée. Si c'est le cas, le caractère repré­
senté par cette touche sera affecté à la variable A$ 
La différence entre GET et INPUT : GET ne peut 
saisir qu'un seul caractère et n'attend pas de 
[ RETURN] . 

Selon les versions de BASIC, cette commande se 
comporte de différentes façons. 

• En Applesoft. GET X$ arrête le programme tant 
qu'une touche n'a pas été enfoncée. 

• Avec le BASIC de Commodore, le GET n'arrête 
pas le programme. Il faut le forcer à s'arrêter de la 
façon suivante : 
10GET X$ IF X$ = "THEN GOTO 10 

Les deux guillemets collés ("") représentent une 
variable vide.1 

• Sur TRS-80, on emploie plutôt le mot clé INKEYS 
pour remplir cette fonction. 
10 X$ • INKEYS IF INKEYS * " THEN GOTO 10 

(1) Remarque Une variable qui contient un ou plusieurs espa­
ces n'est pas une variable vide. L'espace est un caractère au 
même titre que les autres, saul qu'il est invisible. Si AS = " ". 
alors AS n'est pas vide Mais B$ est vide si B$ • "" 

Cette instruction est souvent utilisée dans un Dro-
gramme lorsque plusieurs pages d'explications 
sont données. 

LE LANGAGE PASCAL 

Ce langage a été ainsi nommé en hommage 
à Biaise Pascal qui. à 8 ans. inventait une 
machine à calculer. 

Le langage Pascal est apparu au début des 
années 1970. Il a été mis au point à Zurich par 
Niklaus Wirth, un professeur d'université. De­
puis, ce langage a été adapté pour les micro­
ordinateurs. On le désigne sous le nom de 
Pascal UCSD (UCSD : Université de Californie 
à San Diego). 

Les logiciels d'application sont souvent plus 
coûteux à produire et a mettre à jour que le 
matériel qui ies fait fonctionner. Pour cette 
raison, il est avantageux de disposer d'un logi­
ciel écrit dans un langage dont la structure est 
claire, lisible, compréhensible et facile à modi­
fier. Pascal possède ces caractéristiques. 

Pascal est un langage de programmation dit 
structuré. Un programme écrit en Pascal est 
un ensemble de sous-programmes appelés 
procédures 

En outre. Pascal est un langage compilé : ce 
qui encourage à rédiger soigneusement le 
programme avant de l'essayer sur l'ordinateur. 
Un programme Pascal est exécuté plus rapi­
dement qu'un programme interprété. 

En Pascal, toutes les variables utilisées doi­
vent être déclarées en début de programme : 
ainsi, il est plus difficile de se retrouver avec 
un grand nombre de variables dont on ne 
connaît pas l'utilité. 

Ce langage demande une écriture rigoureuse 
et structurée Un programme Pascal est facile 
à lire et à comprendre 

Voici la structure d'un programme Pascal. 

Les lignes ne sont pas numérotées Chaque 
instruction est séparée par un point-virgule. 
On peut mettre plusieurs instructions sur une 
même ligne 

Tout programme commence par une en-tête : 
le nom du programme et d'autres renseigne­
ments utiles. 

Apres l'en-téte. la déclaration des variables. 
Déclarer une variable, c'est créer un identifi­
cateur, et l'associer avec un type de variable. 

Après, viennent les procedures, puis le corps 
du programme, délimité par les mots clés 
BEGIN (debut) et END (fin). 

Voici un exemple. J'ai volontairement mis les 
mots clés du langage Pascal en majuscule 
afin de les distinguer des mots définis par le 
programmeur. 

PROGRAM exemple (OUTPUT). 

VAR nom. prénom STRING, 
age INTEGER 

PROCEDURE initialisation. 
BEGIN 

prénom = 'Gerard"; 
nom = 'Laflaque'. 
age - 45 

END. 

PROCEDURE écriture. 
BEGIN 

WRlTELN(nom). 
WRlTELN(prenom,. 
WRlTELN(age) 

END. 

(• debut du programme principal •) 
BEGIN 

initialisation. 
écriture 

END 

Apres avoir été compilé, le programme est 
exécuté II rencontre d'abord le mot « initia­
lisation » « Initialisation » est un sous-pro­
gramme ou plus précisément le nom d'une 
procédure En BASIC, pour appeler un sous-
programme on devait écrire GOSUB suivi du 
numéro de ligne correspondant En Pascal, 
on n'a qu'à écrire le nom de la procédure pour 
appeler celle-ci 

La procedure « initialisation » a été définie 
plus haut, par le programmeur. La tâche de 
cette procédure est de donner une valeur aux 
variables du programme. Ensuite, le programme 
rencontre la procédure « écriture » qui fait affi­
cher le contenu des variables. 

Le texte écrit entre les symboles (• •) est un 
commentaire Cela équivaut à REM en BASIC 

On remarque que les lignes d'instructions ne 
sont pas toutes alignées : elles présentent 
une indentation Cette indentation augmente 
la clarté des programmes. 

Les identificateurs de variables et de procé­
dures peuvent comporter autant de carac­
tères qu'on veut : les 8 premiers étant signi­
ficatifs, contrairement a BASIC où seulement 
2 le sont. 

En BASIC, on dispose de deux types de 
variables : numériques et chaînes de carac­
tère. 

En Pascal, il y en a beaucoup plus. Décrivons-
en quelques-uns : 
• Pascal possède, bien entendu, le type de 

variable numérique (réelle et entière) et les 
chaînes de caractères que nous connais­
sons. 

• Il y a ensuite le type booléen (ou logique) : 
deux types de valeurs sont possibles, true 
et false (vrai et faux). 
program message (ojtput): 
var messagerecu boolean; 

begin 
messagerecu = true. 
if messagerecu = true then do *n te merci 

end 

• Vient ensuite le type scalaire 
type coul = (bleu, rouge, vert. noir), 
var couleur coul; 

Ici. la variable « couleur ». de type « cou! 
définie par l'usager peut prendre 4 valeurs 
bleu, rouge, vert ou noir 

• Puis, le type intervalle 
type note = 0 100 
var notefmale note. 

Ici, la variable « notefmale », de type « note » 
définie par le programmeur peut prendre 
des valeurs de l'intervalle compris entre 1 
et 100. • 

Les boucles 
BASIC dispose d'un énoncé de répétition : 
FOR. . NEXT. Pascal en dispose de trois. 

1. FOR, TO. DOWNTO 

f-OR A = 1 TO 10 DO WRITELN ALLO 
FOR A = 10 DOWNTO 1 DO WRITELN ALLO 

Dans les deux cas ci-dessus. Pascal écrira 
dix fois « ALLO ». 

2. WHILE. DO (tant que. fais) 

A =0 
WHILE A < 10 DO BEGIN WRITELN ALLO 

A A + 1. 
END. 

Ici. on écrit : TANT QUE une condition existe, 
FAIS telle action 

Dans les boucles FOR et WHILE, des qu'il y 
a plus d'une instruction à répéter, on les 
encadre par BEGIN et END. 

3. REPEAT, UNTIL (répète, jusqu'à) 

A = 1. 
REPEAT 

WRITELN ALLO" 
A =A + 1 

UNTIL A • 10 

Ici, on écrit REPETE 
telle action JUSQU'A 
ce qu'une condition 
existe. 

Il y a une autre façon de faire des boucles en 
Pascal En réalité, ce n'est pas tout a fait une 
boucle : c'est l'appel récursif d'une procédure 
(lire le texte sur LOGO, pour une explication 
de l'appel récursif). 

Vous avez sans doute remarqué l'emploi du 
signe « := » dans les exemples précédents 
C'est le signe de l'affectation. Ainsi A:= 2 indi­
que que la valeur 2 est affectée à la variable A. 
Le signe « = » sert a tester l'égalité de deux 
expressions. Par exemple. IF A = 2 THEN . 

Le BASIC utilise indifféremment le signe « = » 
dans les affectations et les tests. C'est pour­
quoi l'expression A = A + 1 semble tellement 
absurde pour le débutant. 

Pascal, c'est difficile 
à apprendre ? 
A mon avis. Pascal n'est pas plus difficile à 
apprendre que BASIC II est peut-être plus 
rébarbatif au début a cause de ses contrain­
tes De plus en plus d'universités et de col­
leges ont adopté Pascal comme langage 
d'introduction à la programmation. 

À cause de sa nature. Pascal n'est peut-être 
pas idéal pour écrire de petits programmes, 
mais il est un véritable outil pour l'écriture de 
gros programmes qui sont souvent améliores 
et modifies a cause de besoins changeants 

Je dispose de peu d'espace pour mettre en 
valeur tous les mérites du Pascal. Mais si vous 
avez déjà attrape la fièvre de la programmation, 
essayez Pascal : la température va monter 

I ' O P R J N T VOUS A CONf ir UNf i N O U E Ù IMPORTANT r 
80 PRINT PRINT PRIN1 
90 PRINT "TOUCHEZ UNE CLE POUR CONTINUER 
95 GET A$ IF AS THEN 95 
100 EFFACE ECRAN 
110 PRINT UN CRIME A ETE COMMIS CHEZ 1 

120 PRINT LA COMTESSE AGATHIE CHRIST A 
130 PRINT PRIN1 

Ceci permet à la page de texte de domeurer sur 
l'écran aussi longtemps que le joueur le désire II n'a 
alors qu'a appuyer sur une touche, n'importe laquelle, 
et une autre page de texte apparaît, ou bien le jeu 
commence. 

Exemple d'utilisation de GET et ON... 
GOSUB 

- MENU -
(A]lgebre 
(B)tofogie 
jdhimie 
[DJietetique 
Votre cho«x 9 

Ici l'usager effectue son choix en 
tapant la premiere lettre qu'il 
désire. S'il veut faire de la chimie, 
il tapera C. Il n'aura pas ensuite à 
appuyer sur [ R L T U P N ] 

Voici l'extrait de programme qui réalisera cette 
tâche. 
100 GET X$ IFX$^= THEN GOTO 100 
110 CHOIX • ASC(X$) - 64 
120 ON CHOIX GOSUB 1000 2000. 3003 4090 
La variable X$ ne pouvant pas être utilisée telle 
quelle dans le branchement calcule de la ligne 120, 
on doit la convertir en un nombre compris entre 1 et 
4. Cette conversion est faite à la ligne 110 CHOIX 
prend la valeur du code ASCII du caractère moins 
64. Ainsi, si la lettre tapée est « A ». CHOIX devient 1. 
car le code ASCII de « A » est 65 (65 - 64 • 1). 

LE BASIC 
^ > EN FRANÇAIS 
Deux compagnies québécoises nous offrent 
le BASIC en français 

La compagnie LOGIDISQUE a produit deux 
versions du BASIC français l'une pour les 
ordinateurs Apple, l'autre pour le Commodore 
64 Grâce a ce logiciel, on peut écrire des pro­
grammes en utilisant des mots ctés en français. 

La compagnie D O.S. Limitée vend un ordina­
teur conçu et fabrique au Quebec : le Félix. 
Qu'a-t-il de particulier? Félix est bilingue : la 
simple pression d'une touche nous fait passer 
de l'anglais au français. En effet le BASiC fran­
çais de Felix est implanté dans la mémoire 
morte (ROM) et cohabite avec le BASIC anglais. 

Dans les deux versions, celle de Logidisque 
et de Félix, un programme écrit avec les mots 
clés anglais peut être listé avec les mots clés 
français et inversement. Ce qui signifie que 
vous pouvez échanger des programmes avec 
un ami anglophone qui n'a pas le BASIC fran­
çais sans problème de compatibilité. 

Mais attention, seulement les mots clés sont 
traduits, pas le texte. Si. par exemple, votre 
ami anglophone vous envoie un programme 
comportant la ligne suivante... 
10 PRINT "MY DEAR FRIEND" 

... elle vous apparaîtra comme suit, si listée 
avec le BASIC français : 
10 ECRIS "MY DEAR FRIEND' 

Voici deux programmes identiques Le pre­
mier est écrit en BASIC anglais, le deuxième 
en BASIC français (version du Felix). 
ILIST 
10 INPUT NUMERO 
20 IF NUMERO = 3 THEN GOTO 50 
30 PRINT MAUVAIS NUMERO 
40 GOTO 10 
50FOR X = I TO 10 
60 PRINT • " 
70 NEXT X 

JUSTE 
10 DEMANDE NUMERO 
20 SI NUMERO = 3 ALORS VATEN 50 
30 ECRIS MAUVAIS NUMERO 
40 VATEN 10 
50 POUR X = 1 JUSQUE 10 
60 ECRIS 
70 SUIV X 

("S LOGO - LA TORTUE 
•81 APPREND DE 

NOUVEAUX MOTS ! 
La version du langage LOGO que nous 
étudions est celle mise au point par la 
compagnie montréalaise Les Systèmes 
d'Ordinateur Logo Inc. (SOLI). 

Aujourd'hui, j'aimerais que ma Tortue trace un 
carre C'est simple je vais le lui demander 

7 CARRE 

? CARRE 
NE SAIS QUE FAIRE POUR 
CARRE 

-y m 

Ah bon I ? ! 
Logo me dit 
qu'il ne sait pas 
comment faire 
un carré ! 
En effet. CARRE n'est pas une primitive du lan­
gage Logo Je dois lui montrer ce mot nouveau 
Alors, ma chère Tortue, pour faire un carré... 

? POUR CARRE 

? I 

Y POUR CARRE 
f > REPETE 4 |AV 5 0 DR 90) 

> FIN 1 

Le « > M indique 
que LOGO est en 
en mode 
dappreniissage 

Je lui explique 
comment faire 
.in carre 

? POUR CARRE 
> REPETE 4 JAV 5 0 OR 901 
> FIN 

C APRt EST D E F i N i E - ^ 
LOGO m informe 
•que ta procedure 
CARRE est define 

Voila, ma Tortue connaît un nouveau mot : 
CARRE CARRE est maintenant une procé­
dure Essayons cette procedure 

/ 

0 CARRE °CARRE 

LOGO - LA TORTUE (suite. 



SONDAGE GALLUP 

La popularité de 
Mulroney en hausse 

Un sondage effectué entre le 2 et le 1 févr ie r a établi que 36 p. 
cent des électeurs favorisaient le chef conservateur Brian 

Mulroney en tant que prochain premier ministre du Canada. II 
- agit d u n e augmentation de quatre p. cent par rapport au mois 
d'août demie ; 

Toutefois. P ie r re Trudeau, qui a annoncé récemment sa demis 
sion de son poste de leader du Parti l iberal, demeure le favori de 
30 p. cent des électeurs, une augmentation de sept p. cent sur le 
mois d'août. 

Quant à M Broadbenl, il a VU son appui tomber de 11 p cent il v 
a six mois à lu p. cent aujourd'hui. 

M. Mulroney est surtout le 
favori dans 1rs Prair ies ( 5 3 % ) 
et en C o l o m b i e B r i t a n n i q u e 
(43f%), tandis que M . Trudeau 
mené dans les p r o v i n c e s de 
l 'Atlantique (38%) et au Que-
bec <39°.j). Les électeurs de 
I O n t a r i o sont pa r tages pour 
leur part entre 33 p. cent au 
chel conservateur et 32 p. cent 
à M . Trudeau. 

L e s r é s u l t a t s du p r é s e n t 
sondage et de celui d'août se 
basent sur des interviews et 
fectuees auprès de 1,000 Cana­
diens âges de is ans au moins 
I n échant i l lon de c e t t e am 
p l e u r d o n n e d e s r é s u l t a t s 
exacts à quatre p. cent près 
.Mi ls 19 cas sur 20. 

La question posée était la sui 
\ ante : 

« Quels que soient vos pen­
chants politiques, et en ne con­
sidérant que les individus, quel 
est l 'homme qui. selon vous, se­
rait le meil leur premier minis 
tre pour le Canada — P i e r r e 
Trudeau. Brian Mulronev ou 
i:d Broadbenl ? -

photo 

Mulroney est le favori de 
36 p. cent des électeurs. 

Nationalement : 
Trudeau Molroney Broadbenl 

Aucun 
d'eux 

Pas 
d'opinion 

Février 1981 30% 36% 10% 11% n % 
Août 1983 23 32 11 16 15 

Atlantique : 
Fév r i e r lïJXl 38 24 11 11 16 
Août 1983 21 33 19 16 10 

Quebec : 
F é v r i e r 1981 39 31 4 10 17 
Août 1983 34 26 5 16 19 

Ontario : 
F é v r i e r 1981 32 33 14 10 11 
Août 1983 23 33 19 14 12 

Prair ies : 
Févr i e r 1981 14 53 8 12 13 
Août 1983 10 41 14 19 17 

Col. Brit. : 
F é v r i e r 1984 19 43 11 13 11 
Août 1983 16 33 19 18 14 

N .B. : Les pourcentages ayant été arrondis, ils peuvent ne pas 
totaliser 100 dans tous les cas. 

Les candidats libéraux: 
« des hommes du passé » 

O T T A W A ( P C ) — Peu importe qui les libéraux choisiront pour 
remplacer le premier ministre P ie r re Trudeau, « ils sont tous des 

hommes du passé - Cest ce qu'a déclaré hier le chef du parti conserva­
teur. Brian Mulroney. 

« J e pensais qu'ils ( les l ibéraux) garderaient M. Trudeau parce qu'il 
est vraiment leur meilleur homme, a commenté M. Mulroney dans une 
entrevue enregis t rée à la station de radio C F G O d'Ottawa Je croyais 
qu'il était leur meil leur atout pour les mener à la prochaine élection. » 

Interrogé à savoir quel candidat il croit devoi r affronter lors de la 
prochaine élection fédérale, M . Mulroney a expliqué que * cela impor 
tait peu parce que tous les candidats libéraux sont des hommes du 
p a s s é . » » 

Les conservateurs, selon M . Mulroney, offriront aux électeurs « une 
fraiche et vigoureuse al ternative » aux libéraux lors de la prochaine 
élection généra le . 

Le PC inaugure au Québec une série 
d'assemblées de mise en candidature 

M O N T R O L L A N D - L e 
Part i conservateur du Cana­

da s'est lancé dès hier après-midi 
en campagne au Québec. S'il faut 
en croire l'enthousiasme qui ré­
gnait à la polyvalente A . Norbert 
Morin. de Mont Holland, le parti 
de Brian Mulroney est optimiste 
quant à l'issue des prochaines 
elections. 

PIERRE VENNAT 

O f f i c i e l l e m e n t , Fe rnand La-
doudeur. qui a é té choisi hier 
pour porter les couleurs du parti 
dans Label le . est le quatr ième 
candidat que choisissent les con 
s e r v a t e u r s au Québec pour le 
prochain scrutin. 

Cependant l 'assemblée d'inves­
titure d'hier est la premiere de­
puis le choix du candidant de 
Beauce, en octobre dernier, et la 
p remière d'une série qui ira s'in 
tensitiant d'ici l 'été, dans le but 
de choisir les 75 candidats dont le 
parti a besoin au Québec. La ma­
jorité de ces assemblées auront 
lieu d'ici la fin de mai 

Les t onsn \ ateurs de Louis l i e 
bert et de L é v i s ont eux aussi 
déjà choisi leur candidat et deux 
autres assemblées d'investiture, 
dans Trois Rivières et dans Me 
ganti< ( ompton-Stanstead doi 
vent avoir lieu en mars 

Hier, plus de 1000 personnes 
ont brave la neige et la poudrerie 
des Laurentides pour se rendre 
des l'heure du midi à la polyva 
lente La grande salle de l 'école 
était pleine des 13 heures, les ca­
dets de l'air en uniforme assu 
raient le maintien de l 'ordre et 
les partisans des deux véritables 
candidats en lice. Fernand La-
douceur, cour t ie r d 'assurances 
de Sainte Agathe et Gérard Ga 
gne. un locateur de camions, ma­
nifestaient bruyamment et joyeu 
Sèment a v e c p a n c a r t e s , 
macarons, chants, slogans, dans 
ce qu'on aurait pu vraiment c roi 
re une campagne électorale 

Des appuis 
Deux autres candidats poten­

tiels, l 'avocat Guy Uaeicot et le 
comptab l e Rol land Gagn ie r se» 

sont r e t i r e s sur le p lancher 
même, le premier appuyant M 
Gagné et le second M La don 
ceur. M. Ladouceur devait finale 
ment l 'emporter par 560 a 33L 
son adversaire se rall iant inune 
diatement. 

Pourtant, a part le choix du 
candidat et - futur député » et la 
presence dans la salle de l'ancien 
depute conservateur de» Sainte-
Marie, Georges Valade, aucun 
des gros canons du part i n'était 
sur les lieux L 'événement était 
Strictement « local». Mais poul­
ies conservateurs de Labelle. le 
depute actuel l i be ra l . Maur ice 
Dupras, est « f i n i» tandis que la 
population de Labelle. et bien sui­
de tout le Québec, est <« prête «i 
embarquer sous le drapeau de 
Brian ». 

Les effectifs en règle des cou 
sen ateurs dans Labelle ont d 'ail 
leurs grimpé de quelque 500 a 
2032 membres en quelques se 
marnes 

Le comté de Labelle. dans ses 
l imites actuelles, a un certain 

fonds conservateur Dans le bas 
du COÏTlté, autrefois Terrebonne. 
Marcel Peschambault avait ofo 
élu sens les couleurs du parti 
dans ce qui était autre loi s Te r r e 
bonne Dans le haut du eumtf 
Henri Courtemanehe tut n u m . 
un temps, ministre dans le < abi 
net Diefenh.iker tandis que s(Ja 

successeur, le crédltlste Gei ard 
( iirouard. était paftsé aux Çftn 

Valeurs a la toute l in de s 
mandat Knlin. le haut du comi 
a été représenté pendant de no 
breilséS années et jusqu'en H 
par des deputes « bleus » à l'/ft; 
semblée nationale, notam 

l'ancien ministre Fernand 
taine. 

PoUr les o n 
valeurs et surtout les honmiés 
mis en plac c par Brian Mulronujjj 
l'heure était au triomphe D 'a f r 
leurs, les quatre orateurs à I T 
semblée d'hier ont tous lait et; 
son charisme et s'en sont réfé 
Pour eux, Mulrone) est le fut 
p remie r minis t re , les libéra 
l'ennemi et Joè Clark est déjà 
hlie 

a i >w 
nu 
l . , l o , ] 

Retour de Valade en politique ? 
M O N T R O L L A N D — Geor­
ges Valade, ce pharmacien 

de Montreal qui a réussi a siéger 
15 ans aux Communes sous la 

PIERRE VENNAT 

bannière conse rva t r i ce , m ê m e 
aux plus beaux jours de la Tru­
deau ma n ie , s o n g e à f a i r e un 
retour. 

L ' a n c i e n d é p u t é de S a i n t e -
Mar i e a eu droit à des salutations 
officiel les , hier, à Mont Holland, 
des quelque 1000 partisans con­
servateurs réunis pour le choix 

dur, candidat dans le comte de 
Labelle ou il a un chalet. 

M. Valade ne s'en cache pas: il 
a encore le virus de la politique 

Partisan de M . Mulroney des 
sa p remière tentative au leader 
ship c o n s e r v a t e u r , en 1978, il 
n'avait jamais été par la suite 
dans les bonnes graces de Joé 
Clark, bien que celui-ci lui ait à 
ses dires demande de faire un 
retour pour l'élection de 1079. M 
Valade n'a jamais compris que 
M. Clark avait finalement decide 
d'appuyer le journaliste Andre 
Fayet te , lequel l 'avait evince du 

parti mais n'a pu défaire le libe 
ral Jean-Claude Malépart. 

M. Clark notant plus la et M 
Mulroney étant devenu le chel du 
parti, tout ceci n'est que niauv als 
souvenirs pour M. Valade Celui 
ci a confit' a LA PRESSE hier 
que s'il a toujours a imé le role de 
depute et de parlementaire, il n'a 
jamais apprécie, par ailleurs, les 
nombreux coups bas que se don 
nent p a r f o i s les p o l i t i c i e n s , 
même au sein d'un m ê m e parti 

Il a dernièrement rencontré M 
Mulrone\ et lui a annoncé qu'il 
était prêt à servira nouveau, pas 
n é c e s s a i r e m e n t dans S a i n t e 
Ma rie Georges Valade photo LA PRESS J 

Contre 
Cruise 

Près de 200 pacifistes, fem 
mes. hommes et enfants 

ont manifesté hier a Montreal 
contre les essais de la semaine 
dernière en territoire canadien, 
du missile de croisière amen 
« l i n Cruise, Les manifestants 
voulaient former une chaîne lin 
mair ie a p a r t i r du Consula t 
américain, situe au Complexe 
Desjardins, jusqu'aux bureaux 
de recrutement de l'armée < a 
nadienne. a l'angle des rues 
Sainte-Catherine et Bjshop 
Comme le nombre de partie i 
pants manquaient, ils ont tout 
simplement decide de faire une 
marche symbo l ique jusqu 'au 
Centre de recrutement, Le tout 
s'est déroule clans l'ordre sous 
l'oeil vigilant des policiers de la 
Communauté urbaine de Mont 
rêal. 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 
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LOGO - LA TORTUE (suite) 

Un programme, en Logo, est un ensemble de 
procédures 

Si je désire faire dessiner une maison à la 
Tortue, je vais créer plusieurs procedures qui 
traceront les différents éléments de la maison. 

Par exemple, une maison très simple. 

POUR TOIT 
GA 30 
REPETE 2 |AV 50 GA 12(3| 
FIN 

) TOIT 
? CARRE 

POUR CARRE 
REPETE 4 |AV 5 0 D R 9 0 I 
FIN 

Maintenant, à partir des procédures TOIT et 
CARRE, nous allons définir une nouvelle pro­
cédure appelée MAISON. 

POUR MAISON 
TOIT 
CARRE 
CACHETORTUE 
FIN 

? MAISON 

? MAISON 
? • 

Par la suite, je pourrais créer d'autres proce­
dures comme ARBRE, CHEMIN. SOLEIL, NUA­
GE. Enfin, je pourrais rassembler toutes ces 
procédures à l'intérieur d'une super-procé­
dure qui s'appellerait simplement PAYSAGE 

Ma pauvre Tortue fait toujours des carrés de 
50 par 50 Je vais faire en sorte que la 
longueur des côtés puisse varier selon mes 
désirs Je vais modifier la procédure CARRE 
afin qu'elle puisse accepter une entrée Cette 
entrée sera la longueur des côtés du carré Je 
peux modifier une procédure en utilisant la 
commande EDITE. 

Voici la modification apportée à la procédure 
CARRE. 

POUR CARRE COTE 
REPETE 4 [AV COTE DR 90) 
FIN 

? CARRE 10 
7 CARRE 30 
? • 

CARRE 10 

COTE est une variable. La valeur des côtés 
que l'on choisit sera placée dans le contenant 
COTE. Alors l'instruction AV :COTE signifie . 
avance du nombre de pas spécifie par la 
valeur contenue dans COTE. 

Logo : un langage pour 
les enfants ? 
Oui... et non ! 

Oui. . A cause de la Tortue, Logo est sans 
doute la meilleure façon pour un enfant d'abor­
der la programmation. 

...et non ! Logo n'est pas que pour les enfants. 
Les adultes ont aussi beaucoup de plaisir à 
apprendre avec la Tortue. Et puis, la Tortue 
ouvre la porte à un langage très performant. 

Au même titre que tous les langages de pro­
grammation, on peut, avec Logo, écrire des 
programmes de budget, d'inventaire, de ges­
tion, de jeux. etc. 

Evidemment Logo a ses particularités. Logo 
est interprété, donc interactif : l'ordinateur 
donne une réaction immédiate 

Une fois définie, une procédure se comporte 
comme les primitives : c'est comme si elle 
faisait maintenant partie du langage. Une pro­
cédure est exécutée simplement par l'appel 
de son nom. Voyons par exemple, la procé­
dure MERCI, définie par l'usager. 

9 MERCi 
CELA M'A FAIT PLAISIR 

? • 

La procédure MERCI est simple : 
POUR MERCI 
ECRIS (CELA M'A FAIT PLAISIR) 
FIN 

Plusieurs procédures peuvent cohabiter dans 
l'espace mémoire de l'ordinateur Les procé­
dures peuvent être sauvegardées sur dis­
quettes. 

Logo envoie toujours des messages d'erreur 
polis, comme : « Ne sais que faire pour... ». 
« AVANCE n'aime pas recevoir BEAUCOUP 
comme entrée. >\ etc. 

En Logo, les affectations de variables se font 
d'une façon particulière. Par exemole. nous 
décidons que BOISSON est l'identificateur 
d'une variable On peut associer à BOISSON 
une valeur de la façon suivante : 

? RELIE "BOISSON LAIT 

On relie le contenant BOISSON à l'objet LAIT 
On peut vouloir prendre connaissance de 
l'objet contenu dans BOISSON. 

? RELIE BOISSON LAIT 
? ECRIS BOISSON 

LAIT 
? • 

Une particularité intéressante de Logo est sa 
possibilité de manipuler les mots et les listes 
Un mot est une suite de caractères : A. JOUR­
NAL. 350F. 20C. QUOI I sont det> mots Une 
liste est un ensemble d'objets : chaque objet 
étant un mot ou une autre liste. Voici quelques 
listes : 

ICOLLEGE MARIE VïCTORlN] 
|J Al 10 POMMES (ET 4 ORANGES] | 

La première liste contient trois éléments 
COLLEGE, MARIE'eX VICTORIN La deuxième 
a quatre éléments : J'AI, 10, POMMES et la 
liste [ET 4 ORANGESJ. 

Toutes sortes d'opérations peuvent être effec­
tuées sur les listes. En voici quelques-unes : 

•> E C R I S I B L E U B L A N C P O U G E | 
B L E U B L A N C R O U G E 

» E C R I S E L E M ? IfatE») B L A N C R O U G E ] 
B L A N C 

1 ECRi> V A U F P R E M I E R (BLEU B L A N C R O U G E 

' RELIE C O U L E U R | B L E U BLANL R O U G E ] 

' E C R I S C O U L E U R 
B L E U B L A N C H O , 

ECRIS C O M P T E C O U L E U R 
3 

Une liste peut aussi contenir des instructions. 
REPErE 4 (ECRIS ALLO ECRIS SALUT] 

Les boucles en Logo se font grâce a la primi­
tive REPETE, comme on l'a vu 

Une autre particularité de Logo est la récur-
sivité des procédures On a vu qu'une proce­
dure peut appeler une autre procedure L'appel 
récursif permet à une procedure de s'appeler 
elle-même. Voyons cela par un exemple : 

POUR COMPTAREBOURS NOMBRE 
ECRIS NOMBRE 
Si NOMBRE - û|STOP| 
COMPTARFBOUHS NOMBRE - 1 
F I N 

La procédure COMPTAREBOURS fait un compte 
à rebours jusqu'à zéro à partir du nombre 
entré dans NOMBRE. La procédure écrit d'a­
bord ce nombre. Ensuite, elle teste ce nombre : 
s'il égale zéro, le programme s'arrête. 

Sinon la procédure s'appelle elle-même mais 
avec une entree, le nombre de départ diminué 
de 1 Le processus se répétera jusqu'à ce que 
le nombre égale zéro. 

Voilà, ces quelques lignes nous ont permis 
d'effleurer seulement les possibilités du lan­
gage Logo 

On tombe facilement en amour avec Logo. 

Cours présente par le 

m a rie-victor i n 
en collaboration avec 
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QUOI FAIRE 
AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd hui à Saint-Laurent, au 

collège Vanier. 821. boulevard Sainte-
Croix (annexe à la cafétéria), de 9 h 30 
à 16 h; à Saint-Valerien, salle parois­
siale, rue Principale, de 15 h à 20 h 30; 
à Mont-Laurier, salle des Chevaliers 
de Colomb. 467. rue Crémazie. de 
14 h 30 à 20 h 30. 

Le 13 mars à Saint-Laurent, au col­
lège Vanier. 821. boulevard Sainte-
Croix (annexe à la cafétéria), de 9 h 30 
à 16 h; à Candiac. Chalet municipal. 
125. rue Handel, de 1 5 h à 20 h 30: à 
Maniwaki. centre des loisirs. Arena, 
rue Laurier, de 14 h 30 a 17 h et de 
18 h 30 à 20 h 30. 

Le 14 mars au Centre Sheraton, 
salons B et C. niveau B. 1 201 ouest, 
boulevard Dorchester, de 12 h 30 à 
19 h 30; à L'Annonciation, hôpital des 
Laurentides. gymnase, de 14 h 30 à 
17 h et de 18 h 30 à 20 h 30. 

Le 15 mars : à Terrebonne, aux Ga­
leries Terrebonne. 1 185. boulevard 
Moody, de 10 h à 20 h 30. a Pointe-
Claire, chez Électrolux. cafétéria. 
2 751. route Transcanadienne, sortie 
Montée des Sources, de 9 h 30 à 
11 h 30 et de 13 h à 15 h 30 

Le 16 mars: à Beaconsfield, école 
secondaire, gymnase 84. Cours Bea­
consfield. de 1 4 h 30 à 20 h 30. à Pin 
court, centre commercial Île-Perrot. 
101. rue Cardinal-Léger, de 10h à 
20 h 30 

• Le public est invité à une rencon­
tre avec le Dr Pauline Sévigny. spécia­
liste en médecine douce, en médecine 
traditionnelle chinoise et en santé natu­
relle, le 12 mars, à 19 h 30 au 140 
ouest, boulevard Crémazie. local 
1107. Entrée gratuite Renseigne­
ments complémentaires : 384-0992. 

CONFÉRENCES 
• Dans le cadre des « Sermons du 

carèfqê à Saint-Léon de Westmount ». 
le caittinai Paul-Émile Léger présente­
ra unexpose sur le thème « À cause 
de Jésus-Christ, nous affirmons notre 
foi — Quelle f o i ? » , le 12 mars, à 
20 h; è I église Saint-Léon. 4 311 
ouestv boulevard de Maisonneuve Une 
celebration eucharistique suivra le ser­
mon. Bienvenue à tous. 

• Mme Marie-France Toinet. auteure 
du livre « La chasse aux sorcières ». 
donne une conférence publique sur le 
thème « La chasse aux sorcières — 
Le maccarthysme. 1947-1957 ». le 12 
mars, à 12 h. au local A-2450 du pavil­
lon Hubert-Aqum de I UQAM Rensei­
gnements complémentaires Christian 
Deblock. 282-4044 

• Le mouvement Eckankar présente 
les conferences suivantes « Eckan­
kar, ta réponse a vos questions ». le 
12 mars, à 20h. au 1 319 est. rue 
Sainte-Catherine Entrée gratuite. 
(521-6518). à Laval : « Eckankar. une 
expérience au-dela des religions et 
des croyances ». le même jour, à 20 h, 
au 215. boulevard des Laurentides. lo­
cal 101. quartier Pont-Viau Entree 
l ibr î . (669-0358) ; à Repentigny : 
« Lee enseignements des maîtres spi­
rituels ». à 20 h. au 590-A. rue Notre-
Dame. Entree libre (585-284 7). 

RÉUNIONS 
• Les Programmes de culture cana­

dienne présentent une séance de lec­
ture de Paddy Webb qui donnera des 
extraits du roman « Rough Passage » 
et de poèmes, le 1 2 mars, a 13 h 30. à 
la mezzanine 2 de l'auditorium de la 
Banque Royale. 1 place Ville-Marie 
Entrée libre 

• Le CLSC Samuel de Champlain or­
ganise une soirée d'animation sur le 
thème • La communication dans le 
couple » le 12 mars, à 19 h. au 1 680. 
boulevard Provencher. à Brossard En­
trée. 1 $ par personne Renseigne­
ments complémentaires . 465-445r 

• La Société de violettes africa îes 
du Grand Montréal tiendra sa prochai­
ne réunion le 12 mars, à 20 h. au 
5 964. avenue Notre-Dame-de-Gràce 

(métro Vendôme — autobus 105). Le 
thème de la soirée sera « Les arrange­
ments floraux artistiques ». Entrée 
libre 

• Le groupe « Éveil des femmes » 
du Service d'aide communautaire 

'd'Anjou organise 5 rencontres sur la 
ménopause, le lundi, à 19 h 30. du 12 
mars au 9 avril. Renseignements com­
plémentaires et inscriptions : 354-
4299 

• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue 
Lamarre, à Longueuil. organise deux 
rencontres pour ex-fumeurs qui ont 
connu une rechute, les 12 et 19 mars, 
à 19 h 30. Renseignements complé­
mentaires 463-2850. poste 241 

• La Société d hor t icu l tu re et 
d écologie d'Anjou présente un diapo­
rama sur les plantes vertes, avec M. 
Benoit Prieur, conseiller en horticulture 
et écrivain, le 12 mars, à 19 h 30. au 
centre Roger-Rousseau. 7 5 0 1 . rue 
Rondeau. Renseignements complé­
mentaires : Christiane Rondeau. 352-
4440. poste 3713 ou Denyse Audet. 
354-2902 

• Le CLSC Lonqueuil-Ouest. 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier, organi­
se deux rencontres sur le theme « My­
thes et réalités en alimentation ». les 
12 et 19 mars, à 15 h 30 Garderie 
gratuite sur place. Prière de s inscrire : 
651-9830. poste 319. 

• Le Réseau québécois pour le 
dearmement nucléaire invite le public à 
une rencontre avec Mme Ester Rami­
rez, de l'Association des femmes du 
Salvador, le 12 mars, à 19 h. au 3 625. 
rue Aylmer (metro McGi'l) 

• « Les amities françaises du Père 
Grosse » tiennent une réunion le 2e 
lundi de chaque mois, à 20 h. chez M. 
et Mme André-Marie Pacquin. 3 990. 
rue du Parc Latontaine (coin Napoléon; 
autobus 14) Les Français de Montreal 
et leurs amis y sont invités; on est ce­
pendant prié de téléphoner au préala­
ble 522-2353 ou 279-6635 

• Les jeunes de 18 à 30 ans sont 
invités à une soiree de réflexion et de 
partage sur ie thème • Pacifie et paci­
fique pour mieux donner Dieu à mes 
frères* ». dans le cadre des « lundis de 
la foi ». le 12 mars, à 20h. au Centre 
Leunis. 4 100. avenue Vendôme (mé­
tro Villa-Maria). Entrée libre. Rensei­
gnements complémentaires . Hélène 
Campeau ou Pierre Lamoureux. 481-
2781 (le jour) ou «87-5399. 484-7783 
(le soir) 

• Le Club des lecteurs de la Biblio­
thèque Municipale de Longueuil invite 
le public à une discussion portant sur 
l'écrivain Pierre Vadeboncoeur. le 12 
mars, à I 9 h 3 0 . au 100 ouest, rue 
Saint-Laurent, à Longueuil. Renseigne­
ments complémentaires : 670-1410. 

• « Toughlove », un groupe d en­
traide pour parents inquiets, dépassés 
par le comportement de leur adoles­
cent ou adolescente, tient des réunions 
tous les lundis, à 19 h 30 (groupe an­
glais), au YMCA de Westmount. 4 585 
ouest, rue Sherbrooke, et les mercre­
dis, à 19 h (groupe français), a la Bi­
bliothèque Municipale de Lachine, 
3100. rue Saint-Antoine, à Lachine 
(métro Vendôme — autobus 90) Ren­
seignements complémentaires : 270-
8780. 

• Les « Evénements Bezebodé » in­
vitent le public à une rencontre « Parler 
pour parler » sur le theme « Les Dandi-
gores » (mise en scene de Louise La-
prade). le 12 mars, à 20 h. 5 110. ave-
n j e du Parc Rense ignements 
complémentaires : 273-22 1 3 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• « Détour Nature » organise une 

excursion de ski de fond au parc du 
Mont-Sainte-Anne, les 17 et 18 mars. 
Reservations avant le 14 mars. Rensei­
gnements complémentaires . 2 7 1 -
6046 

• • Randonnée Plein Air ». organis­
me a but non lucratif, organise une ran­
donnée de ski de fond à Sainte-Lucie, 
dans les Laurentides. le 18 mars. Les 
inscriptions se prennent du lundi au 

jeudi, de 9 h à 16 h 30. au 1 415 est. 
rue Jarry Renseignements complé­
mentaires : 374-4700. poste 260. Pour 
ceux qui possèdent un numéro de par­
ticipation, les inscriptions peuvent se 
faire par téléphone; pour les autres, les 
inscr ipt ions se font par la poste 
(Mandat poste â Tordre de Réseau 
Plain Air) ou en personne, à I adresse 
précitée. Le départ se fait de la station 
de métro Crémazie (sortie nord), à 
8 h 30. 

• Le Centre d'éducation physique et 
des sports de l'Université de Montréal 
invite la population à profiter des heu­
res de bain et de patinage publics 
Bain public jusqu au 30 avril lundis et 
mercredis, de 17 h à 18 h; les mardis 
et jeudis, de 21 h à 23 h; tes vendredis, 
de 16 h à 18 h 20 et de 21 h à 23 h; les 
samedis et dimanches, de 15 h à 18 h 
Patinage public, jusqu'au 11 avril ; les 
vendredis, de 15 h 35 à 17 h 45, les 
samedis, de 13 h à 21 h; les diman­
ches, de 13 h 10 à 15 h. L admission à 
ces activités est de 1,75$ pour les 
adultes et dd 1 Spour les enfants et les 
gens de lâge d'or. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• La Faculté de l'éducation perma­
nente de l'Université de Montréal offre 
dans le cadre de ses « Belles soi­
rees » : « Reconnaître et choisir les 
antiquités québécoises ». les jeudis, à 
19 h 30. du 22 mars au 25 avril, au Pa­
villon Principal de IU . de M.. 2 900. 
Chemin de la Tour, entrée Z-1, à l'ex­
trémité ouest de l'immeuble (le numéro 
du local sera indiqué à l'entrée) Aucun 
cours préalable n'est exigé. On peut 
s .nscrire à l'avance ou le soir même 
de l'activité, à la porte du local s'il 
reste des places Aucune réservation 
téléphonique n'est acceptée ni aucune 
inscription pour une ou deux rencon­
tres isolées Les frais sont réduits de 
50 p cent pour les gens du 3e âge et 
les assistés sociaux. Il est recom­
mandé de téléphoner pour savoir si 
l'activité a lieu Renseignements com­
plémentaires : 343-6090 

• Le secteur Culture personnelle du 
collège Marie-Victonn organise des 
rencontres sur des sujets varies cette 
semaine: le 12 mars, à 19 h 30. ren­
contre avec Nicole Trudel psychothé­
rapeute, sur le thème « Mieux assu­
mer les pertes » (décès, séparation et 
autres); le 13 mars, début d'un atelier 
d'écriture comprennant 5 rencontres; 
début d'une série de sept rencontres 
sur le thème « Connaissance des vins 
du monde»; premier dune série de 
deux ateliers o< peinture sur soie; le 
14 mars, début d'une série de 6 ren­
contres sur le thème « L'Italie, l'ita­
lien... et les Italiens ». première d'une 
série de 3 rencontres sur les petits 
an imaux d o m e s t i q u e s . C'est au 
7 000. rue Marie-Victorin (a la limite 
est de Montreal-Nord). Renseigne­
ments complémentaires: 325-0150. 
poste 376 ou 274. 

• Une seance d information sur le 
Shiatsu (avec démonstration) se tient 
le 1? mars, à 19 h. au 549, rue Saint-
Thomas, local 110. à Longueuil En­
tree gratuite. Renseignements complé­
mentaires 670-0061. 

• Le Centre Colette-Maher. 9 924. 
boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé) 
offre une séance gratuite de baladi. le 
12 mars, à 19 h 15. Renseignements 
complémentaires : 387-7221. 

• Le centre de créative et d éveil 
« Le Zorbou » tient une soirée d infor­
mation sur le neo-tantra (approche 
contemplative de la sexualité), avec 
Ma Premo. le 12 mars, à 19 h 30. au 
4 435. boulevard Saint-Laurent. Entrée 
gratuite. Renseignements complémen­
taires 844-0751 

• Le Pentagramme d'or offre des 
seances gratuites d'information sur le 
tarot égyptien, les 12 et 15 mars. Ren­
seignements complémentaires Julien­
ne. 270-6563. 

• Le Centre culturel japonais cana­
dien. 8 155. rue Rousselot. offre des 
cours de cuisine japonaise Penseï-

LES SERVICES A DOMICILE, 
UNE CONDITION ESSENTIELLE 
A L'INTÉGRATION DES PER­
SONNES HANDICAPÉES. 
Depuis deux ans. des centaines de 
Montréalais(es) handicapées attendent 
que le Gouvernement du Québec verse 

1.8 million afin de financer leurs servi­
ces à domicile. 

Après nous avoir évalues, étudiés, défi­
nis, caractérisés, qualifiés; après nous 
avoir reconnu le droit de vivre comme 
tout le monde, il faudrait nous en don­
ner les moyens de I exercer. 

ÇA FAIT DEUX ANS QUE LE MINIS­
TÈRE DES AFFAIRES SOCIALES 
CONNAÎT LA SITUATION ET QU'IL 
SAIT QU'IL EN COÛTE MOINS 
CHER À L'ÉTAT D'OFFRIR DES 
SERVICES À DOMICILE QUE DE 
MAINTENIR LES PERSONNES 
HANDICAPÉES EN INSTITUTION. 

gnements complémentaires : 728-
1996 ou 728-5580. 

FILMS, SPECTACLES 
• Dans le cadre des « Lundis cultu­

rels » de l'Union française, on présente 
« Gaston Dussault en chansons », les 
12. 19, 26 mars, 2 avril, ainsi que le 6 
avril, à 20 h 30. à la salle Rougier de 
l'Union française, 429 est. rue Viger. 
Renseignements complémentaires 
845-5195 

DEMAIN 
• Le Comité Logement Rosemont 

tient une séance d'information sur les 
augmentations de loyer, le 13 mars, à 
13 h 30. à la Residence Robert-Cliche. 

3 730 est. rue Bel lechasse et à 
19 h 30. au CLSC de Rosemont. 3 245 
est. boulevard Saint-Joseph. Rensei­
gnements complémentaires : 727-
6133 

• L Associat ion Montessor i du 
Grand Montréal invite le public A visiter 
l'école Montessori située au 1 050. 
-ue Dunkirk, à Mont-Royal, le 12 mars, 
de 13 h à 16 h et de 18 h à 20 h 30. 
Renseignements complémentairec. et 
rendez-vous 272-7040 

• L'Organisation des femmes pion­
nières tient une vente d'objets usages 
(presque neufs), le 13 mars, de 9 h à 
15 h 30. à I église Westmount Park. 
4 695 ouest, boulevard de Maisonneu­
ve. Entrée gratuite. 

• La revue « Possibles • organise 
un débat-midi sur le thème • L'école, 
un rendez-vous manqué?», le 13 
mars, a 12 h 30. à l'amphithéâtre C-
2325 du pavillon Lionel-Groulx de 
l'Université de Montréal. 3 200. rue 
Jean-Brillant. 

• Le CLSC du Richelieu organise 
une série de 10 café-rencontres le 
mardi, à 13 h 30. à partir du 13 mars. 
Cette activité s'adresse aux personnes 
de tous âges désireuses de se rensei­
gner sur divers sujets, de participer à 
des discussions, d échanger des idées 

avec d autres. Renseignements com­

plémentaires Mme Lise Gauthier. 

658-7561 ou 460-4417. 

SPECTACLES 
LCÎNÉMA 

ON N'ATTENDRA PAS UN AN DE PLUS 
TENEZ-VOUS-LE POUR DIT 

LA COALITION DES ORGANISMES DE PROMOTION DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

ASTRE (1): «4ième Dimension» Ver» 
18:10, 21 50 En sem.: 20:40. «Cujo» En 
sem.: 19:00. Ven.: 20:10 
ASTRE (2): «Jamais plus jamais». Vtn.i 
17:45, 2 2 0 5 En sem. 21 :05 «Sphinx». 
En sem : 19:00. Ven. 20:00. 
ASTRE (3): «Bernard et Bionca». En sem : 
19:00. Ven.: 18:10, 21.45. «L'espion aux 
pattes de velours». En sem.: 20:30. Vtn. : 
19:40. 
ASTRE (4): «Monsieur Maman». En sem.: 
21:15. Ven.: 18:10, 2200 . «Avis de re­
cherche». En sem 19:10. Ven.: 19:50. 
BEAVER: «Debbie does Dallas»: 12:15, 
14:35, 1700, 19:20, 21 :40 . .Master & 
Ms Johnson»: 11:00, 1 3 25, 15:45, 
18:10, 20:30. 
BERRI (1): «Les dieux sont tombes sur la 
tê te»: 12 :00 , 14:00, 16:00, 18 :00 , 
20:00, 22:00. 
BERRI (2 ) : «Carmen»: 13.30, 15 30, 
17 30, 19:30, 21:30. 
BERRI (3): «Un homme parmi les loups»: 
13:00, 15:15, 17 20, 19:25, 21:30 
BERRI (4): «Alexandre le bienheureux»: 
13:20, 15 15, 17 10. 1905. 21 00. 
BERRI (5): «L'été meurtrier»! 1 3 : 1 0 , 
15:40, 1825, 21 00. 
BIJOU: «Plaisirs d'été»: 12:10, 14 35, 
17:00, 19:25, 21:50. «Secrétaires exper­
tes en langues»: 13:20, 15:50, 18:15, 
20:40. 
BON A VENTURE (1): «Emmanuelle 4 en 3-
D». Ven.: 19:30, 21:30. Du lun. au jeu.: 
20:00. 
BONAVENTURE ( 2 ) : «The Buddy 
System». Ven.: 18:45, 21:00. Du lun. au 
jeu.: 19:45. 
BROSSARD (1): «Chez Porky. 19:30. 
«Chez Porky, le lendemain»: du lun. au 
|CU.: 2 1 2 0 
BROSSARD (2): «Krull» Ven 21 00. Du 
lun. au jeu.: 19:00. «L'as des as». Ven.: 
19:15. Du lun. ou ieu 21:15. 
BROSSARD (3): «Emmanuelle 4 en 3-D»: 
18:15, 2 0 0 0 , 21:45 
CAPITOL ST-REMI «P.ege mortel» Ven.: 
19:30. «Jomois plus jamais». Ven. 21:30. 
CARREFOUR (1) (St Jerome). «Lune de 
sang»: 19 30 «Pulsion cannibale» 
21:00 
CARREFOUR (2): «L'école privée*: 19:30. 
«Cheech & Chong, la suite»: 21:10. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Hurlements d ex­
tase» 1 1 : 3 0 , 14:35, 17:45, 21:00. «Enf. 
Iodes»: 12:20, 15:30, 18:40, 21:50. 
«L'amour aux sports d'hiver»: 13:30, 
16:45, 19:55 
CARTIER-LAVAL: «L été meurt r ier»: 
19:00, 21:30. 
CHAMBLY: «Les dents de la mer (3)». 
«L effroyable créature» Du lun. ou ven.: 
1930. 
CHAMPLAIN (1): «Emmanuelle 4 en 3-
D». 18:15, 2 0 0 0 , 21.45 
CHAMPLAIN (2): «Krull»: Ven.: 21 30 
Du lun. au jeu.: 19:40. «Le joujou». Ven.: 
19:35. Du lun. au jeu.: 21:45 
CINEMA V: «Lenny»: 19:00 «Supcrman 
III»: 1915. «Bad Boys»: 21:30. « M M s 
Rome»: 21:45. 
CINEMA DE MONTREAL (1): «Chez Por­
k y : 12:15, 16:00, 19:50 «Chez Porky: 
le lendemain»: 14:05, 18:00, 21:45. 
CINÉMA DE MONTREAL (2): «Jamais 
plus jamais»: 12:15, 16:50, 21:25. «Les 
aventuriers du bout du monde» 14:45, 
19:20. 
CINÉMA DE PARIS: «Chained Heat» :  

13:25, 15:20, 17 15. 1910, 21:05 
CINÉMA DU VILLAGE: «Abuse» 1930 , 
21:30. 
CINÉMA LA CITÉ (1): .Terms of Endear-
mert»: 19 15, 21:40 
CINEMA LA CITÉ (2): «Blâme H on Rio»: 
19:30. 21:30 
CINÉMA LA CITE (3): «Stor 80» 18:00, 
19:55, 21:50 
CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repenhgn>): 
• Rien qu'un jeu»: 21 :15 «Maria Chopde-
loine»: 19 30 
CINEMA RIVE-NORD (2): «Histoire à 
mourir debout»: 21 00. «Les yeux de 
l'étranger»: 19:30 
CINEPLEX (1): «The Wild Style»: 13:30, 
1505, 16:40, 18 20, 19:55, 21:30. 
CINÉPLEX (2): «Expérience preferred... 
but not essential* 13:15, 14:40, 16:05, 
17:30, 19:00, 2025 . 21.55. 
CINÉPLEX (3): «The Lonely Guy»: 14:00, 
15 50, 17:40, 1930, 2120 . 
CINÉPLEX (4): «Cun she bake a cherry 
p.e»: 1310, 14 55, 16 35, 1815 , 20:00. 
21:40. 
CINÉPLEX ( 5 ) : .S t reamers . - 13 0 5 . 
15:10. 17:20, 19 30, 21 40 
CINÉPLEX (6): «The Big Chili»: 13:20, 
15:15. 17:15. 19 15, 21:15. 
CINEPLEX (7): .Never cry Wolfe». 13-50, 
15 50, 1750, 19 50. 21:50. 
CINEPLEX (8): .Reuben Reuben. 13:30, 
15 25, 17 25. 19 25. 2 1 2 5 
CINEPLEX (9): .Educating Rito»: 13 15. 
15:20, 17 30, 19 35, 2 1 45 
CLAREMONT: «Blâme .t on Rio»: 1900, 
2100 . 
COMMODORE: «Petites onnonces très 
spéciales». «Elles prennent du plaisir». 
«Tabou». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): .Halloween 
3, le sang du sorcier»: 12:15, 15:45, 
19:15. «Les dents de la mer 3-D» 1 4 00, 
1730, 2100 . 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La 4iéme 
Dimension» 12:10, 16:30, 20:50. «Arme 
absolue»: 14:15, 1835 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Plaisirs 
d'été»: 12 05, 14 30, 16:55, 19 20, 
2145 «Secrétaires expertes en longues» 
13 15, 1540, 18 05, 2030 . 
COMPLEXE DESJARDINS (4 ) : «Jeune 
proie pour mauvais garçon»: 12:15, 
14 55, 1735, 20 15 . «Et Dieu créa les 
hommes.: 13 35. 1545, 18:15, 20.45. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE: «Une chambre en ville» 
20 30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1 ) : « Against al l 
Odds. Ven 19:00, 21:40. Du lun. au 
ieu.: 20:00. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «The B.g Chili». 
Ven.: 19:00, 21:00. Du lun. au jeu 
20:00. 
CREMAZIE «L'Africain»: 19 30, 21 30 
DAUPHIN (1) : . 1 histoire de Pierro»: 
19:30. 21:30. 
DAUPHIN (2): «Fonny et Alexandre»: 
20.00. 
DECARIE SQUARE (1): .Educating Rito». 
Ven.: 19 15. 21.30 Du lun. ou jeu.: 
20:00. 
DÉCARIE SQUARE (2 ) : «The Buddy 
Svstem» Ven . 1900, 21 00 Du lun. ou 
reu 20 00 
DORVAL (1). .Footloose.: 1930 , 2 1 3 0 

DORVAL ( 2 ) : .Un fa i t h fu l l y yours»: 
19:15, 21:15 
DORVAL (31: « loui f r r»! 19.00. 21:00 
ELYSÉE (1): «la balade de Narayamo» 
18:30, 21:00. 
ELYSÉE (2): «Le goût de l'eau»: 19 30, 
21:30 
ESPACE 9 (Salle 1): «Bernard et Bianco, 
M'ckey». Lun., mar., ven.: 19:15. (Salle 
2): «Led Zeppelin — The Song remains the 
same». Ven.: 21:30. 
EVE: «Deep inside Annie Sprinkle» 10:10, 
12:15, 14 20 . 16 25, 18:30, 20 35. 
«Beycnd ful l f i l lment» 1 1 25, 13:30, 
15:35, 1740 , 19 45. 21:50. 
FAIRVIEW (1): «Blâme H on Rio»: 19 00, 
21:00. 
FAIRVIEW (2): «Terms of Endearment 
19:15, 21:40. 
GREENFIELD (1): «Pulsions cannibales». 
«Dernière maison sur la gauche»: 18:10, 
19:50. 
GREENFIELD (2): .Terms of Endearment.: 
1910, 21:30 
GREENFIELD (3): «J'ai vécu deux fois». 
«Épouvante sur New York. 18 20, 20:00 
GUY: «A Girl's Best Friends* 12:00, 
14:20, 16:40. 19:00. 21:20. «Bod Com 
pony.: 13:20. 15 40. 18:00. 20:20 
IMPERIAL: «Foctloose»: 19:10. 21:10. 
JEAN-TALON: «Chez P o r k y 1 9 3 0 
• Chez Porky: le lendemain»: 2 I 20 
KENT (1 ) : «Hôtel New-Hampsh.re»: 
19:15, 21:15 
KENT (2): .Unfaithfully yours»: 19:45, 
21:30. 
L'AMOUR: «A Girl s Best Friend»: 12:00, 
14:15, 16:30, 18:45, 21:00. «AuntPeg»: 
13:05, 15:20, 17:35, 19:50, 22:05. 
L'AUTRE CINEMA: «Y a-t-il enfin un pilote 
dans l'avion?»: 19:00. «Le dernier com­
bat»: 19:30. «J'ai épousé une ombre»: 
21:00. «L aventure c'est laventure» 
21:30 
LAVAL (1 ) : «Terms of Endearment*: 
19:00, 21 2C. 
LAVAL (2): « Giselle, «les folies d Eio-
die»: 18:00. 19:50. 
LAVAL (3 ) : «Les compères»: 18 00 . 
1950, 2 1 4 0 
LAVAL (4): -Garçon»: 19:00, 21:00. 
LAVAL (5): «J ci vécu deux tois». «Épou­
vante sur New York»: 1800, 19:40 
LOEWS (1): «Blâme it on Rio* 12:00, 
13:55, 15:55, 17:55. 19 55. 22 00 
LOEWS (2 ) : «Terms of Endearment*. 
12:00, 14:20, 16:45, 1910 , 21 40. 
LOEWS (3); «Splash. 12:45, 14.55, 
17:05, 19 15, 21:25. 
LOEWS (4) «Reckless»: 12 30, 14:15, 
16:00, 17 45. 19-35. 2 1 3 0 . 
LOEWS (5 ) : «Harry & Son.- 12:10, 
14:30, 16 50, 19.10. 21:35 
MASCOUCHE (1): «Yentl»: 19 30. 
MASCOUCHE (2): «Quand faut y aller, 
faut y aller»: 21 10. «Une langouste ou 
petit dejeuner.: 19 30 
MERCIER: «Les anges du mol»: 21:30 
«Mélodie pour jn tueur»: 19:45. 
MONTENACH (1) Beloeil «Le sang du 
sorcier» 1900. «lancer-frappé»: 20:45 
«Benvenuto»: Lun : 20:00 
MONTENACH (2) : «Contes pervers»: 
19:00. «Emmanuelle 4»: 20:35. 
ODEON LAVAL (1): «Les longues nuuits 
de la Guestapo»: Ver,i 19:35. Du lun. au 
ieu : 2 1 2 0 

ODEON LAVAL (2): «Emmanuelle 4 en 3-
D»: 18:15, 21:45. 
OMEGA (1) : «Monsieur Marna» Ven.: 
14:55, 18:45, 22:35 Du lun. au jeu.: 
21:30. «Avis de recherche» Ven : 12:45, 
16:35, 2 0 2 5 Du lun ou jeu : 19:30. 
OMÉGA (2): «Bourgeoise et pute». Ven.: 
14:20, 17:05, 19 55. 22 40. Du lun. au 
jeu. 20:45 «Bouches expertes». Ven.: 
13:00, 15:45, 1830, 2 1 2 0 . Du !un. au 
jeu : 19:30, 22:00 
OUIMETOSCOPE: «Chauffeur de taxi» 
19:15, 21:30 «Le mur. : 1900 , 21 15. 
OUTREMONT: «Rien qu'un jeu»: 19 30 
«Dans la ville blanche»: 21 30 
PALACE (1): .Right Stuff. 1300. 16 30, 
2000. 
PALACE (2): .Unfaithfully yours»: 12 25. 
14:10, 15:55, 17:40. 19:30. 21:20. 
PALACE ( 3 ) : «Hot Dog the movie»: 
12:05. 13:50. 15:35, 17:20. 19:10. 
21:00. 
PALACE (4) : «Stor 80»: 1300. 15:00, 
17:00, 19;00, 21:00. 
PALACE (5): « Sudden Impac»»: 12:45, 
14:55. 17:05, 1915, 21:25 
PALACE (6): «lassiter. 12:10, 14 05, 
16:00, 17 55, 19:50, 21 45 
PAPINEAU (1 ) : «Bouches expertes»: 
1000, 14 40. 17 20, 20:00. «Bourgeo. 
ses et pute»: 13.15, 15 55. 18 35,21:15. 
PAPINEAU (2): «Des filles voluptueuses». 
12:15, 14:15, 16 20, 18 25, 20:30. 
«Confessions»: 13 20, 15 25, 17:30, 
19:30. 2 1 3 5 . 
PARADIS (1) : «A armes égales» En sem.: 
21:50. Ven : 10:50 «Le mutant». En 
sem.: 20:25. Ver. 19 25 «Galaxie de le 
terreur». En sem.: 19:00 Ven.: 18:00. 
22 30. 
PARADIS (2): «Annie» En sem 21.50 
Ven.: 18 00, 22 05. «Le |ou|Ou»: En sem.: 
1900. Ven.: 20:10. 
PARADIS (3) : «Caligulo»: En sem : 21 00. 
Ven : 19:55. «Les 120 jours de Solo»: En 
sem.: 1900. Ven 18:00, 22 20. 
PARALLELE: «Anonos Connect ion»: 
19:15. .Field D.ory». 21:00. 
PARIS (1) (St-Hyocinthe): «Le drogon du 
lac de feu»; 19:00. .Stay ing al ive»: 
21:00 
PARIS (2): «Derrière le miroir sans tain.: 
19:00. «Tout, mais pas ça»: 20:15. 
PARISIEN (1) : «Garçon» 13 00, 1500, 
17:00, 19.05, 21 10. 
PARISIEN (2) : «Le marginal»: 13 30, 
1530. 1730 , 1930. 21.30 
PARISIEN (31: «Papy fait de la résistan­
ce»: 1305 . 1505, 1710 , 19 15, 2 1 2 0 
PARISIEN (4): «Les compères»: 12.05, 
14:00. 1600 . 1750. 19 45. 2140 . 
PARISIEN (5): «L'amie*: 12 15. 14 15. 
16:10, 1 8 0 5 , 2 0 0 0 , 2 1 5 5 
PLACE DU CANADA: « Against all Odds» 
Ven.. 1900 , 21 15. Du lun ou jeu 

20:00. 
PLACE LONGUEUIL (1): «Les anges du 
mal». Ven.: 21:25. Du lun au jeu.: 19:30. 
«Mélodie pour un tueur». Ven.: 19:50. Du 

•lun. au jeu : 21 05 
PLACE LONGUEUIL (2): «Us dieux sont 
tombés sur la tête»: 19:20, 21 20 Du lun 
ou jeu. 20:00. 
PLACE VILLE-MARIE (1) : .Hôtel New-
Hompshire»: 1245, 14 55. 17:05, 1915, 
21:25. 
PLACE VILLE-MARIE (2) «Broodwoy Dan-
ny Rose. 12 15, 14 00. 15:50. 1740, 
21 20 
PLAZA ALEXIS NIHON (1): .The Dres­
ser.: 19:00, 21 20 
PLAZA ALEXIS NIHON (2): -Silkwood.: 
18 45, 2 1 1 5 

PLAZA ALEXIS NIHON (3): «Carmen»: 
Ven.: 19:30, 21 30. Du lun au jeu.: 
20:00 
RIO (1): «Couple libère cherche compagne 
libérée». «Les cinq doigts de l'amour». 
«Une femme seule pour un dragueur» 
Ven.: à compter de 13:00. En sem : a 
compter de 19:00. 
RIO (2): «Le dévastateur». «Amytiville». 
«Justicier dans la ville-2*. Ven.: à compter 
de 13:00 En sem.: à compter de 19:00. 
SAINT-DENIS (2): «La 4e dimension»: 
17:20, 21 20 «Larme absolue»: 19:00 

SAINT-DENIS (3) «Histoires a mourir de 
bout»: 17 20, 2105 . «Yeux de I étran­
gers; 19:30. 
SEVILLE: «Gentlemen Prefer Blondes»: 
19:15. «Scrpico»: 21 00 

VERDUN: «Les anges du mal». Ven.: 
21:40. Du lun. au jeu.: 19:45 «Les lon­
gues nuits de la Gestapo». Ven. : 19:45. 
Du lun. au ieu.: 21 35 

VERSAILLES (1): «Gisèle» «Les folies 
d'Elodie» 1800, 19:45 

VERSAILLES (2): «J a. vécu deux fois». 
«Epouvante sur New York»: 18:05, 19 40. 
VERSAILLES (3): «Pulsions cannibales». 
«Dernière maison sur la gauche: 18:10, 
19:50 
VILLERAY: «Les onges du mal»: 19 30. 
«Mélodie pour un tueur»: 21:10 
WESTMOUNT SQUARE: «Harry & Son»: 
19:20, 2130 . 
YORK: «Yentl»: 12:00, 14 25, 16:50. 
19:15. 21:40 

LMUSIQUE. 
UNIVERSITE McGILL (Pollock Holl) — En-
semble instrumental et vocal Oeuvres de 
Dvorok et Schubert 20:00. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Ensem­
ble instrumental Oeuvres de Bach: 1 2 30. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pelletier) 
— Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir Charles Dutoit. Yuval Fichman, pianis­
te. Ouverture de «La Forza del destino» 
(Verdi), «Antinomie» (Hétu), Concerto 
pour piono no 2 (Rachmaninov), «Le Socre 
du printemps» (Stravinsky): 20:00. 

LTHÉÂTKEI 

It 
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PLACE DES ARTS (Salle PortRoyal) — 
«Les Petits matins», de Paul Osborn. Du 
lun ou ven , 20:00; som., 17:00, 2 3 00. 
CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) — 
«Mademoiselle Julie», d'August Strind-
berg. Du lun au sam., 20:30. 

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-
Denis) — «Feux follets», de Susan Cooper 
et Hume Cronyn, odapt. René Dionne Du 
mar. au som., 20 00 Dim . 19 00. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 o . 
Sainte-Catherine) — «Cul-de-soc», de Ca­
ryl Churchill, trod Maryse Pelletier Du 
mor. au ven., 20:00. Sam , 17 00, 21 00 
D.m . 15:00. 

SALLE FRED-BARRY (4353 e., Saiote-Co-
therine) — «La nuit des p'tits couteaux», 
de Suzanne Aubry. Du mor. ou sam., 
20:30. Dim., 15:00. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papi 
neau) — «L'inconception», de Robert Ma­
rinier. Du mar. au sam., 20:30. Dim., 
1500. 
LA LICORNE (2075. Saint-Laurent) — 
«Addolorata», de Marco Micone. Du mar. 
au dim., 20:30. 

LESKABEL (1235, Sanguinet) — «William 
(Bill) Brighton), de Rene-Damel Dubois. Du 
mor. ou som., 2030 . Dim., 15:00. 
THÉÂTRE EXPERIMENTAL DES FEMMES 
(4379. de Bullion) — «Les Dondigores», 
texte de Mon Josée Noiseux et Lue VaiU 
lancourt. Du mor ou sam , 2030 . 
THEATRE MERIDIEN (Hôtel Méridien, 
Complexe Desjardins) — «Mod m Cana­
da» Comédie à sketches. Du mar. eu ven., 
20:30; sam., 20:00. 22 30; dim.. 14:30. 
HÔTEL REGENCE HYATT (Diner théâtre 
Les Masques,777, University) — Meurtre 
au Régence Hyatt. Avec Donald Pilon, 
Louise Latraverse et Normond Levesque. 
Mer , jeu . , ven., 19:00 Sam., 18:30, 
23 30. Dim.. 18:30 

CENTAUR: (453, Soint-François-Xovier) — 
«A Majority of Two», d Alun Hibbert. Du 
mor. ou ven., 20:00; dim., 19:00; mat , 
sam, 14:00. 

UQAM (Solle Alfred Lal.berte. 1455. St-
Denis) — La Ligue Nationale d Improvisa­
tion. Lun.: 21:00. Ven., minuit. Dim.: 
15 00. 
CAFÉ-THEÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis) — «Les retrouvailles», specta­
cle de poésie canadienne-française. Mise 
en scene d'Huguette Uauay Dim., 16:30. 
THÉÂTRE DU PERCE-RtVE (9, rang Anctil, 
Victoriaville) — « Block Comedy », de Peter 
Shaffer. Jeu., ven., son , 20 30. 
THÉÂTRE DE LA BORDÉE (1091, Saint-
Jean, Québec) «Julie des hivers», de 
Rachel Lepage. Du mar. au sam., 2 0 3 0 . 
THÉÂTRE DE L'ILE (1 , Wellington, Hull) — 
«Partie de fin», de D. L. Corburn. Du mar. 
au ven., 20:30 Som., 19:00, 22:00. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Théâtre, 
Ottawa) — «Much Ado About Nothing., 
de Shakespeare: 20:00 

LvARÎÉTÉsIZ I ï 
SPECTRUM (318 o . Sointe-Cotherine) — 
UB40: 21 00. 
THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES 
(4379. de Bullion) — «Raconte moi une 
histoire», avec Catherine Eveillord 20 30 
LA CHACON NE (342 e., Ontano) — Ju­
dith Chevalier: 21 00 
LE GRAND BOCK (693 o.. Sainte- Cotheri-
ne) — Le groupe Cross: 2 0 0 0 
LE GRAND CAFÉ: (1720, St-Denis) — 
Jam: 21:30. 
L'AIR DU TEMPS (191 o., Samt-Poul) — 
Lorraine Desmorais: de 1700 a 20:00. 
Trio Fred McHugh: o compter de 21 30. 
JAZZ BAR (169 est. Ontor.o) — Skip 
Beoy, Jean Beoudet et Réieon Emond: à 
compter de 21 00 

LE POURQUOI PAS (500 e , Rachel) — 
Pierre Lafontoine: 21.30. 
UNION FRANÇAISE (429 e . Av. Viger) 
— «Mois qu'est-ce qui m arrive?., avec* 
Gaston Dussault 20 30 
LA VIEILLE FRANCE (52. Somt-Jocques. 
metro Place d Armes) — Roger Grovel, pia­
niste Oeuvre» de Chopin, Gersh wm et 
Joplip Du lun. ou ven., de 17:00 a 19 00 
SALLE ANDRE-MATHIEU ( 4 7 5 , de 
l'Avenir, Laval) — Jean Lopoinr*, 2 0 3 0 
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Sept gagnants se 
partagent un gros 
lot de $18 millions 

B R A I N T R E E , M a s s a c h u ­
setts (AP) — Un charpent ier 

de 21 ans et un vendeur de 40 ans 
qui par tagera ses gains avec son 
meilleur ami sont les deux pre­
miers gagnants à avoir réclamé, 
hier, leur part du gros lot de $18,2 
millions de la loterie amér ica ine 
Mcgabucks, le plus important de 
toute l'histoire des États-Unis. 

Les o r g a n i s a t e u r s ont fa i t 
savoir que sept des 13,5 millions 
de billets de $1 vendus correspon­
daient à la combinaison gagnante 
5 11 12-23-28 31; chacun des bil 
lets gagnants donne ainsi droit à 
une part de $2,6 millions du gros 
lot. Les chances de choisir les six 
numéros g a g n a n t s a v a i e n t été 
évaluées à une sur un million 900 
mille. 

Le j e u n e c h a r p e n t i e r . David 
Tremblay, avait acheté trois bil 
lets dans sa petite ville de North 
Easton, et, sur le numéro ga­
gnant, avai t choisi les dates de 
trois anniversaires , le sien, celui 
de sa soeur et celui de son filleul. 

« J e suis abasou rd i , m a i s j e 
crois que Je vais m'habi tuer », a-
t il d é c l a r é , en a j o u t a n t qu ' i l 
avail é té soulagé d ' a p p r e n d r e 
que le gros lot allait ê t re pa r t agé 
entre sept gagnan t s : « J e serais 
p r o b a b l e m e n t d e v e n u fou si 
j ' ava is gagné $18 millions », a-t-il 
dit. 

Quan t à J o h n F e r g u s o n , un 
vendeur de meubles qui vit à 
Candia, au New Hampshire , il a 
fait savoir qu'il allait pa r t age r 
son gain avec son meilleur ami , 
Jeffrey Gengras, un spécialiste 
du t ra i tement des données, de 
C a n d i a é g a l e m e n t . L e s d e u x 
hommes avaient acheté six bil­
lets, en convenant de pa r t age r la 
s o m m e qu'ils pourraient gagner , 
quel que soit celui des deux qui 
aurait choisi la combinaison par­
faite. 

L e s p lu s g r o s g a g n a n t s en 
Amér ique du Nord d e m e u r e n t 
néanmoins un couple de Brant-
ford, en Ontario, qui a gagne $14 
millions au Lotto-649 en janvier 
dernier. 

Audiences publiques 

GROUPE D'ÉTUDE 
PC SUR LES 

ACTIVITÉS DE 
REVENU CANADA 

Le vendredi 16 mars 1984 
Hôtel Reine Elizabeth 

Gallery 4,9 h 

Les personnes désireuses de présenter des 
mémoires doivent appeler au n° de 

téléphone suivant: Parti PC du Canada 
(613) 238-6111, Ext 317. 

A>' V 

ELLES VOUS 

RAPPORTENT 
AU CENTUPLE! 

Les annonces classées 

285-7111 

«Si vous saviez ce 
que j'apprends... » 
«En téléphonant à la com­
pagnie d'assurances Belair, 
j'ai appris que ça servait à 
quelque chose l'expérience. 
Depuis plus de 25 ans qu'ils 
sont dans le métier, les con­
seillers Belair en ont vu de 
toutes les couleurs. Pour 
mes assurances automobile 
et habitation, ils m'ont dit 
exactement ce dont j 'avais 
besoin, sans me pousser, 
sans me presser... 
Vous, qu'attendez-vous 
pour apprendre tout ça? » 

! * | 

I 

Tout put de* vous/ 
£ l | COmPAGMC 

Dans la region de Montreal. 
14 bureaux ouverts de 9h00 a 21 hOO. 
du lundi au vendredi. 

D'AJSURAftCtt 

H. ' . ' 

. . • *• 
• u 

fit • r r 

OS 

- -

L'ESPAGNOL 
EN 

ESPAGNE 
A 

SÉGOVIE 

PRIX 1270$ 
1420$ 

3 SEMAINES 
5 SEMAINES 

D E M A N D E Z NOTRE DEPLIANT 

Cours à l'étranger 
Collège de Maisonneuve 
3 8 0 0 , rue Sherbrooke est 
Montreal , Que. H1X 2A2 
Tél.: ( 514 ) 2 5 4 - 7 1 3 1 , poste 146 

* incluant avion, lojxntnt, tout Wt rtpoi, court, cicvrvont. otturonert. toiet rte 

En collaboration a v « C.A.C.F. Détenteur d'un permis du Quebec 

voiture de qualité • » 
superbe. 
IU n ( ) \ h o l m c . 
V a n c o u v e r < li 

Jamais je n'ai 
eonduit une 
voiture à traction 
avant aussi 
impressionnante.' 
Michael Whaky, 
Brampcon. Ontario 

De plus en plus de gens découvrent la nouvel le l o r d Tempo. 
Et découvrir, c'est peu dire; ils ont la surprise de leur vie. 
Le moteur de la T e m p o est plus fringant qu ils ne le croyaient, 
la maniabilité est supérieure, la portée plus douce, l'intérieur 
et le coffre, plus spacieux Mais ce qui les impressionne le 
plus, c'est la très grande qualité de la l ord Tempo. 

À cet effet, un sondage récent effectué auprès de 1 4 ()()() pro­
priétaires de Ford 1983 O U de voitures concurrentes neuve- a 
révélé que les voitures nord-américaines l e s mieux construites, 
ce sont les Ford. 

La qualité? Parlez-en à un propriétaire 
de Tempo. Mieux encore , faites-en 
l'essai chez un concess ionnaire 
Ford. . . vous verrez bien! 

À compter de 

7 782: 

Tract ion avant 
D S p laces confortables 
D Suspens ion i n d é p e n ­

dante aux quatre roues 
G Nouveau moteur 2.3L à 

haute turbulence 
Q C o u p é ou berl ine 
D Au cho ix : manue l l e * ou 

S v i tesses , o u , automati­
que (avec s u p p l é m e n t ) 

* 

« Ford me surprend! 
"La Tempo, c'est 

du solide, et ça 
se sent!" 
Bob Lindley, 
Calgary, Alberta 

"On a construit la 
Tempo avec 
grand soin, et ça 
se voit!" 
Ken Rccvcs, 
Halifax, Nouvclle-Écoste. Tempo GLX 

4 

* Prix de détail 
suggéré par le constructeur 

pour la Tempo L coupé 
et berline TfMftSpOft, manu­

tention, taxe de vente provinciale 
et immatriculation en MIS l e prix du 

concessionnairepem toc Inférieur L équipement 
représenta peut ore optionnel, avec supplément de prix 

I 

Les voitures nord-américaines les mieux construites,ce sont les Ford! 
Essayez-en donc une pour voir! 

J 

r 
GRANDE OUVERTURE 

LE CLUB DE SANTÉ 
LE PLUS MODERNE 

EN VILLE! 

Incluant: 
iscine tourbillon p 
ain sauna 

bain vapeur 
bain eucalyptus 
couches privées 
GYM ULTRA MODERNE 
DANSE AÉROBIQUE 

C L U I 01 SAN 11 

SAISONS 
I N T E R N A T I O N A L 

CLUB DE SANTÉ 4 SAISONS 
Saint-Laurent 
720, boul Decarie 7 4 4 - 2 8 8 8 

CLUB DE SANTÉ 4 SAISONS 
Place Bonaventure 
ÉTAGÈRE» 
7, rue Esterel 

CLUB DE SANTE 4 
Rive sud 
Les Galeries Taschereau 
boul. Taschereau 

Place Frontenac 
2600, rue Ontario est 

Rosemont 
3333, rue Bélanger est 

Laval 
1278, boul Labelle 

Verdun 
4255 , a v Wellington 

Langelier 
7085, rue Beaubien est 

3 9 7 - 9 5 4 1 

SAISONS 

4 6 5 - 7 7 2 0 

5 2 7 - 8 9 5 9 

7 2 7 - 2 8 7 1 

6 8 7 - 8 5 9 1 

7 6 9 - 4 5 7 1 

3 5 4 - 6 1 6 0 
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DÉCOUVREZ LES PRODUITS DE BEAUTÉi AUX P U N T E S S1SIEY 

POUR UNE BEAUTÉ ECLATANTE. 

to < r o ^ < du P r , , e m P s . le — p o , e,cel ,nce pour d * - * * .es 

produi.s de beou.é eux plon.es Sisley de Fronce. E» pour commencer: lo 

Crème Gommonte pour le visage - aux extraits de comomille tombant,, 

stimulants et calmants, spécialement recommandée pour les peaux 

délicates. Le super rafraîchissant - l 'Eau Florale Spray, une association 

de fleurs et de plantes pour brumiser sur le visage après le 

démaquillage. Procure une sensation de bien-être. 

NOTRE OFFRE S P É C I A L E PRINTANIËRE- j usqu 'à épuisement du stock 

Vous recevrez gratuitement à l'achat de tout produit Sisley d'une voleur 

de 20$ ou plus, le Coffret Sisley, comprenant lo Crème Gommante, 

17 g , la Crème Fluide Efficace Pour le corps, 39 ml, l'Émulsion 

Écologique, 20 ml, la Crème Teintée, 10 g , la Lotion Tonique Aux Fleurs, 

39ml, l'Eau de Campagne 5 ml. En vigueur jusqu'au 24 mars 1984 

couvrir les produits de beauté aux plantes Sisley, pour „, 

bjsduté éclatante. 
me 

CONTRE LA TOXICOMANIE CHEZ LES JEUNES 

P.E. Trudeau appuie la 
Fondation Campagna 

Sherbrooke et de la Montagne • Fairview • Rockland • rue Sherbrooke ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu'à 21 h. 

HOLT RENFREW 

L e premier mi­
n i s t r e T r u d e a u 

aura bientôt de jeunes 
adolescents qui fré­
q u e n t e r o n t l ' é c o l e . 
C'est peut-être ce qui 
l'a amené à s'intéres­
ser tout particulière­
ment à un projet de 
prévention de la toxi­
comanie que la Fon­
dation Campagna lui 
soumettait, hier soir, 

dans la métropole. 

M A R I O 
F O N T A I N E 

« Dans les écoles on 
m e dit que la mode de 
fumer du pot et de 
prendre du L S D est 
m o i n s p o p u l a i r e 
q u ' a v a n t . C ' e s t 
vrai? » . de s'enquérir 
M . T r u d e a u au res­
ponsable de la Fonda­
tion, le Dr . Jean-Louis 
C a m p a g n a . Ce lu i -c i 
n ' a v a i t pas de t r è s 
bonnes nouvelles à lui 
transmettre: on igno­
re si c'est vraiment le 
cas, et aucun milieu 
n 'es t à l ' a b r i de la 
toxicomanie. 

A u c o n t r a i r e , M . 
Campagna parle d'ur­
gence, d'un taux é levé 
et croissant de com-

\bitures importées 
de Tannée selon 

MotorTrend. 
Le tiercé gagnant... 
Honda Civic coupé C R X 1,5 
déclarée "Voiture importée de 
Tannée' par MotorTrend. 

Toutes les qualités d une Monda plus la 

fougue et Iallure irrésistible dun coupé 

sport. MotorTrend a déclaré à ce sujet: 

"Jusqu'à présent, personne navait encore 

créé un modèle coupé aussi bien conçu," 

Honda Prélude 
en deuxième place. 

Com me Motor Trend la souligné: "La 

Prélude est une brillante réussite à tous les 
niveaux - confort, performance et style." 
Parmi ses nombreuses caractéristiques 

standard, elle comprend aussi un toit 

ouvrant électrique. 

.••••••> 

Remporter les honneurs de "Voiture importée de 

Tannée 1984" décernés par le magflzïncMotorTmtd 
représente déjà un gage prestigieux de réussite 

dans le domaine de l'industrie automobile. 

Mais lorsqu un seul et même manufacturier ^7 
place ses produits en concurrence avec les 

\ oitures importées les plus chères au monde g 

et emporte les trois premières places, le moins ^ 

que Ton puisse dire c'est que c'est un triomphe! ^ _ 

( !c qui est remarquable c'est la technologie / , / / j O K ' i fvA^ 

d avant-garde dont sont issues toutes les \oitures  

Honda 1984. 

Honda ( ïivic hatchback 1500 S 
en troisième place. 

L e concept original qui a contribué à 

la popularité des Civic a fait l'objet dun 

renouveau plein de fraîcheur. L a Civic 

1500 S allie commodité et plaisir de 

conduire. 

( lomme Motor Tnw/ l'a déjà mentionné: "En terme 

de valeur, Honda est sans doute le meilleur manu-

riSiM( ^(j/ facturier au monde. Pourquoi? Parce ce que pour 

' ft I londa, seule la qualité du produit compte avant 

I toute chose." 

Pour bien comprendre toutes les implications 

dune telle philosophie, passe/ sans tarder chez 

le concessionnaire I londa le plus près de chez 

vous, pour un essai sur route. 

H O N D A 

WenciLiav̂ oir! 

MONTREAL 
Honda de Sigi Ltée 
4 4 0 Boul Dorchester Ouest 
8 7 9 - 1 5 5 0 

CARTIERVILLE 
Lalber Auto Inc. 
12435 boul Laurentien 
3 3 7 - 2 3 3 0 

CHATEAUGUAY 
Encore Automobile Ltee 
2 6 6 boul St Jean Baptiste 
698 -1060 

D O L L A R D D E S 
O R M E A U X 
Garage C I V I C Ltée 
3 6 5 0 boul Sources 
6 8 3 - 5 5 3 3 

ILE P E R R O T 
La Boutique Automobile 
M P R Ramville Inc 
1 9 5 - 1 * ^ Avenue 
4 5 3 - 8 4 1 6 

M O N T ROYAL 
Excel Honda 
5 4 0 0 Rue Pare 
3 4 2 - 6 3 6 0 

LONGUEUIL 
Vercheres Auto Inc 
3551 Chemin Chambly 
679-4710 

R E P E N T I G N Y 
Lallier Auto Inc. 
110 Notre-Dame 
581-7571 

ST L E O N A R D 
Lombardi Autos Ltée 
7 2 0 0 boul. Langelier 
2 5 5 2 2 2 2 

VILLE LASALLE 
Rallye Motors Ltée 
0101 Rue Clement 
364-1121 

\ 

ST EUSTACHE 
Autos Commoy Ltée. 
130 Rue Dubois 
(Voie de Service 640 ) 
4 9 1 - 0 6 6 0 / 4 9 1 - 0 4 4 0 

LAVAL 
Les Automobiles Honda 
A K S Lté*. 
2 6 6 Boul Labelle, Ste. Rose 
6 2 5 - 1 9 5 3 

portements auto-des­
tructeurs par l 'alcoo­
lisme, les drogues et 
le suicide. La situa­
tion est devenue hors-
contrôle et l 'ampleur 
du phénomène provo­
que un quasi abandon 
des institutions, sou­
tient-il dans un rap­
port qu'il a remis au 
premier ministre: « A 
cause de ces attitu­
des , une e s p è c e d e 
peur v i s c é r a l e s'est 
i n s t a l l é e . D e s pa­
rents, des médecins, 
des psychologues re­
cherchent auprès des 
institutions fédérales 
des réponses qu'ils ne 
trouvent pas. On se 
d e m a n d e s ' i l s ' ag i t 
d'un échec. • 

Le chercheur avait 
déjà envoyé son rap­
port au Solliciteur gê­
nerai du Canada, aux 
ministères de la Santé 
et des Affa i res indien­
nes. Pour en assurer 
le suivi le premier mi­
nistre lui a suggéré le 
nom de quelques per­
sonnes au fait de la 
question et qui pour 
raient lui ouvrir cer­
taines portes. M . Tru­
deau a. en r é a l i t é , 
pose plus de questions 
que donne d'assuran­
ce aux responsables 

de la Fondation, qu'il 
a rencontrés pendant 
une quinzaine de mi­
nutes 

I n s t a l l é e dans la 
Viei l le capitale, cette 
fondation est encore 
t rès j e u n e et n ' e m ­
ploie dans le moment 
que cinq personnes . 
Mais on espère multi 
plier les effect i fs par 
sept d ' ic i deux ans. 
d'autant plus que ce 
n'est pas le travail qui 
m a n q u e . L e s c h e r ­
cheurs ne veulent pas, 
en effet , se contenter 
de soigner les mala­
des mais en tenden t 
également trouver les 
causes et les e f f e t s 
des c o m p o r t e m e n t s 
au to-destructeurs. 

« On ne v e u t pas 
s'arrêter aux symptô 
mes. ( e s t un écran de 
fumée qui cache un 
problème d 'est ime de 
soi » , explique le Dr . 
C a m p a g n a . D ' a p r è s 
les s p é c i a l i s t e s du 
centre, la population 
la plus susceptible de 
comportements auto­
destructeurs se recru­
te chez les M-2.r> ans. 
et l'utilisation de dro 
gues s ' a c c o m p a g n e 
presque toujours de la 
c o n s o m m a t i o n d 'a l 

cool. 

ABRI FISCAL 
CONDOMINIUM C L A S S E 31 

28100$ 

0$ 

15458$ 

DEGREVEMENT FISCAL 
PRÉVISIBLE EN 1984: 

D E B O U R S E S COMPTANT 
EN 1984: 

RECUPERATION D IMPÔT 
PREVISIBLE EN 1984: 

40 condos, les plus prestigieux mis en 
vente dans l'est du Canada actuelle­
ment. Situés en bordure du fleuve, à 
Montréal, comprenant piscine, bain 
tourbillon, racquetball. salle do jeux, 
bricolage et d 'exercice, tennis. 

Un investissement d avenir, un abri fis­
cal incroyable. 

Aucune mise de fonds, financement à 
100°o par la banque. Votre revenu doit 
être supérieur à 45000$ . 

AGISSEZ MAINTENANT 
BIENTÔT IL SERA TROP TARD 

GUY (418)681-7757 
PARE (514)767-5363 
& A S S O C I A S INC. 

Fiscalité et Courtage Immobilier 

2210, de Lino, Sillery, O C . G1T 1L6 
* C e s montants peuvent varier selon votre 

investissement et vos deduci.ons annuelles 
* Possibilité de location Venez nous rencontrer 

PROFESSIONNELLE 
DES JOURNALISTES 
DU QUÉBEC 

LA LIBERTÉ DE LA PRESSE, 
UN DROIT A DÉFENDRE! 

Campagne de souscription publi­
que pour constituer un Fonds de 
soutien juridique 

Ce fonds servira à défendre les 
journalistes appelés à comparaître 
en justice lorsque des droits fonda­
mentaux de la presse sont en 
cause. Il y va du droit du public à 
l'information et de la pratique libre 
et responsable du journalisme. 

Parrains d'honneur: M. LOUIS-
PAUL ALLARD, animateur de 
CKAC, M. ANDRÉ GROU, éditeur 
du Journal de Montréal, M. JAC­
Q U E S HÉBERT, sénateur, M. RO­
GER D. LANDRY, éditeur de La 
Presse, Me GABRIEL LAPOINTE, 
Me LOUIS LEBEL, bâtonnier du 
Québec, Me S E R G E MÉNARD. 

Vous êtes priés de faire parvenir 
vos dons à: 

F.P.J.Q. 
1212 , Panet 
Montréal, Q u e . 
H 2 L 2 Y 7 
avec la mention «Fonda de soutien 
Juridique». 

Un reçu pour fin d'impôt sera ém.s 
sur demande. 
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Calendrier 
littéraire 

Reginald Martel 

Le prochain récital Écriture d'ici, le mardi 13 mars à 21 heu­
res à la Galerie du Frère Jérôme, propose des lectures d'ecu 

\ res par six femmes membres du Regroupement des auteurs-édi­
teurs autonomes. On entendra Geneviève Cas t res , J e a n n e 
Gagnon, Agathe Génois, Chantal-F. Hébert, Monique Grignon-La-
pierre et Paule Tourigny. 

Les Éditions coopératives de 
la Mêlée créent une nouvelle 
revue l i t téraire , Dixit, «pour 
élargir les lieux restreints d'une 
littérature en devenir, où les 
pratiques créatrices sont avant 
tout signifiées». Des textes de 
Denis Van ie r , A la in -Ar thu r 
Painchaud, Jean-Marc Leme-
lin, Josée Yvon, Michel Pirro et 
quelques autres. Lancement le 
mercredi 14 mars à 18 heures à 
la Librairie Zone libre. 

Un premier recueil de textes d'auteurs italo québécois, intitulé 
Quêtes, sera lancé par les Éditions Guernica le mercredi 14 
mars à 19 heures au Istituto Italiano di Cultura. 1200, av. du Doc­
teur Penfield. Parmi les auteurs les plus connus: Dominique De 
Pasquale, Marco Micone, Ken Norris, Paul Tana. Mario Campo, 
Fulvio Caccia et Carole David. 

Aux Belles Rencontres de la 
Librairie Hermès, à compter de 
14 heures : le samedi 17 mars le 
critique d'art Guy Robert, qui 
vient de publier l'Art au Québec 
(Iconia), et le 24 mars Marie 
Laberge, comédienne et drama­
turge, auteur de Jocelyne Tru-
dellc trouvée morte dans ses 
larmes (VLB). 

Guy Robert. 

Les dernières représentations de Retrouvailles, spectacle de 
poésie canadienne-française du XIXe siècle et du début du XXe 
sièclr auront lieu les dimanches 18 et 25 mars à 16h30 au café-

3héâire Quartier latin. Choix des textes et mise en scène de Hu-
^ u e t t e Uguay. 

Le romancier Ken Decker et le poète Bill Furey liront des ex­
traits de leurs oeuvres, salle 435 de l'édifice Hall de l'université 

-Concordia, le jeudi 22 mars à 20h30. 

'y 
La Librairie Hermès et les Editions Arcade lanceront Caroline 

Romance, du poète Bernard Pozier, dans les locaux de la librairie 
jV samedi 31 mars à 14 heures. 

Quelques publications 
Le dernier numéro de Livre 

3 ici propose aux écrivains des 
Conseils pour traverser l 'épreu­
ve de l 'impôt sans douleur. Ou 
au moins, sans trop de mauvai­
ses surprises. P 'autre part, la 
présidente du Conseil des arts 
du Canada, Maureen Forrester, 
a rendu public le mémoire, inti­
tulé VImpôt sur le revenu et les 
artistes canadiens, sur la fisca­
lité et les arts rédigé pour le Co­
mité parlementaire des commu­
nications et de la culture. Pour 
obtenir un exemplaire, compo­
se r 1-800-267-8282. 

! 
4 

Maureen Forrester. 

• 

Gleason Théberge, un intervenant culturel de la région des Lau-
jentides, a écrit un recueil de nouvelles intitulé Je frey Miller, « un 
voyage qui aboutit à la nécessité de la douceur». Publié par les 
Éditions de l'Avant-midi, le livre ne se trouve que là: C P . 441, 
"Saint-Jérôme J7Z 5V2. 

L'ouvrage de Nancy Friday sur les fantasmes sexuels des fem­
mes, Mon jardin secret, vient de paraître en traduction française 
aux Éditions de Mortagne. 

Liaison, la revue franco-ontarienne d'information, d'opinion et 
-de création culturelles, en est en cinq ans à son trentième numé­
r o , consacré principalement aux rapports entre la culture d'une 
part, l'école et la communauté d'autre part. Au sommaire aussi, 
un article sur Hélène Brodeur (La quête d'Alexandre) et le 
roman historique. 

Le réalisateur de 
Terms of Endearment 
honoré par ses pairs 

HOLLYWOOD ( A F P ) — 
L'Association des cinéastes 

américains (Directors Guild of 
America) a désigné James L. 
Brooks meilleur réalisateur de 
l ' a n n é e 1983 pour son f i lm 
Terms of Endearment (Tendres 
passions), grand favori des Os­
cars. 

James Brooks, dont Tenns of 
Endearment est la p remiè re 
oeuvre pour le cinéma, a reçu 
(ftte récompense samedi soir à 
I foil > wood. Quatre autres met­
teurs en scène étaient en com­

pétition : le Suédois I n g m a r 
Bergman (Fanny et Alexan­
dre), et les Américains Lawren­
ce Kasdan (The Big Chill), Bru­
ce Beresford (Tender Mercies) 
ainsi que Philip Kaufman (The 
Right Stuff). 

D'autre part, cette associa­
tion a remis à Orson Welles le 
prix D.W. Griffith pour l'ensem­
ble de son oeuvre, et un prix Ro­
bert Aldrich pour service rendu 
à la Guild, à Robert Wise, réali­
sateur notamment de West Side 
Story. 

ARTS 
ET SPECTACLES 

Gaston Arel 

Gaston Arel, organiste romantique 
GASTON AREL. organiste Hier soir, a ! orgue à 
traction mécanique Rudolt von Beckerath (Ham­
bourg. 1961 ; 38 ieux. trois claviers manuels et pe 
dale) de l'église de I Immaculée-Conception Pré­
sentation : Unlmusica Inc (dir Silvie Poirier) 

Programme : 

Fantaisie et Fugue en do mineur. BWV 537 . Canzo-
na en ré mineur. BWV 5 8 8 . Prélude sur le choral 
. Allein Gott in der Hon sei Ehr ». BWV 6 6 3 (ext 
des • Chorals de Leipzig • ) ; Toccata. Adagio et Tu-
gue en do maieur. BWV 564 J S Bach 
Variations en passacaille ( 1983 ) ( création ) Andre 
Prévost 

Praeludium und Fuge uber den Namen BACH. 

G 260 LiMt 

Nos amateurs d'orgue sont 
vraiment très fidèles ! Mal 

gré le temps épouvantable qu'il 
faisait hier soir, ils étaient bien 
une centaine à s'être déplacés 
pour ce dixième récital de la pre­
mière saison du nouvel organis 
me qui a nom Unimusica. 

CLAUDE GINGRAS 

Au départ, l'événement méri­
ta i t le d é p l a c e m e n t pu isqu ' i l 
marqua i t la « réconciliation », 
pour un soir, d'un organiste et de 
l'orgue dont il fut le titulaire pen­
dant vingt ans, l'organiste étant 
un de nos plus respectables, l'or­
gue étant l'un de nos plus beaux, 
et que, par ailleurs, le program 
me comportait la création d'une 
oeuvre d'un de nos compositeurs 
les plus connus. 

Très rares sont les organistes 
pouvant jouer éga lement bien 
Bach et Liszt, et Gaston Arel ne 
fait pas exception. Son groupe 
Bach (toute la première moitié 
du programme) le trouve aux 
prises avec toutes sortes de pro­
blèmes : fausses notes, rythmi­

que imprécise, mauvaises respi 
rations, registration banale (sauf 
pour le cantus firmus du choral, 
joué sur le Barpfeife de 8 pieds 
au positif). La lumière commen­
ce à se faire avec la Toccata. 
Adagio et Fugue. Il y aura encore 
bien des erreurs dans la Fugue, 
mais, précédemment, le ^rand 
trait de pédale en doubles cro­
ches de la Toccata est ma .Lïistra 
lement exécuté et l'Adagio (ou 
Arel suit la nouvelle tendance 
d'un tempo plutôt rapide) crée 
dans l'assistance un effet saisis­
sant : dans l'épisode terminal , 
marqué « Grave » (dix mesures ), 
tempo et registration confèrent 
aux dissonances une dimension 
d r a m a t i q u e inhabi tue l le , une 
sorte de cri du coeur. 

Le puissant Prélude et Fugue 
sur BACH, de Liszt, couronne 
ment du récital, confirmera les 
qualités, chez Gaston Arel, d'or­
ganiste romantique. Faut-il rap 
peler que Je thème est forme des 
q u a t r e no tes qu i . d a n s la 
nomenclature allemande, corres­
pondent aux lettres du nom de 
Bach : si bémol (B) , la (A) , do 
(C) et si naturel (H) . Le souffle, 
l ' enve rgu re et le p a n a c h e de 
l'exécution nous situent dans le 
juste contexte : Arel nous fait 
sentir à la fois que le BACH est 
vér i tab lement l'un des monu 
menis de la vaste production de 
Liszt et que celui-ci est véritable­
ment (quoi qu'en disent ceux qui 
ne le connaissent pas) l'un des 
géants de toute l'histoire de la 
musique. Mieux encore : l'écritu­
re de Liszt retrouve, sur l'orgue à 

traction mécanique, cette lumi­
neuse clarté qu'elle perd sur les 
pâteux instruments symphoni 
ques. 

Quant à l'oeuvre d'André Pré 
VOSt, « inspirée » de tableaux de 
Fernand Toupin (éclaires, face, 
au public), je dirai tout d'abord 
que cet élément visuel est, a mon 
sens, tout à fait inutile: l'oeuvre 
s'écoute parfai tement bien en 
tant que musique abstraite De 
cet ancien élève de Messiaen. il 
est presque inévitable qu'on en­
tende une musique d'orgue qui 
est un sous-produit II y a là quel 
ques belles masses d'accords dis­
sonants, quelques jolies arabes­
ques sur les jeux fins, mais 
l'ennui nous gagne cinq minutes 
après le début dune oeuvre qui 
en fera plus de quinze. 

• • • 
Plusieurs erreurs s étaient K ' I Ï S 

ses dans le programme impri­
mé : le «Allein Gott in der Hon' 
sei Ehr' » ( et non « Hon » ) enten­
du était le BWV «63 (et non 633 ), 
extrait des « Chorals de Leipzig ». 
La Toccata. Adagio et Fugue est 
unique dans l'oeuvre de Bach et 
tout le monde sait que ce tripty­
que est en do majeur (et non mi 
neur ! ) . Enfin, l'oeuvre d'André 
Prévost s'appelait « Variations » 
sur une page et « Variation » sur 
l'autre. 

Par ailleurs, on s'étonne que la 
direction de l'église de l'Immacu-
lée-Conception permette qu'un 
récital d'orgue se donne pendant 
que, dans une salle voisine, fonc­
tionne à plein une « discotheque 
du troisième âge »... 

Derrière 
l'homme, 
il y a la 
femme : 
Helen 
Schneider 

PARIS (AFP) — C'est 
pensant aux «étoiles» dispj 

rues, telles que Jim Morrisson 
Janis Joplin, que le réalisateur dt 
co-scénariste américain Martflj 
Davidson a fait «Eddie and tl 
Cruisers*. 

Le film raconte l'histoire d'i 
groupe de musiciens. Très jet 
nés, ils sont inspirés par le 
chef, Eddie Wilson (joué par 
chael Pare), et deviennent célj 
bres . Une vingtaine d'anné< 
après sa mort, Eddie reste pr& 
sent dans les pensées, les espriT 
des membres du groupe. 

Et. bien sûr. derrière l ' h o m m e , 
il y a la femme. Le rôle de 
petite amie d'Eddie est joué p 
Helen Schneider, qui dans la vTb 
est une vraie «rock star». Le per­
sonnage qu'elle incarne , Joan 
Carlino, est naïf et a besoin de 
protection. To put le contraire 
somme de la fougueuse Flele 
Schneider, une superbe créature 
à la crinière d'un noir de jais. 
Elle a déjà fait trois albums et 
part on tournée en Europe au 
moins une fois par an avec Kick, 
son groupe. Elle a été la premiè­
re c h a n t e u s e a m é r i c a i n e de 
rock'n roll à être invité à donner 
un concert à Berlin-Est. 

«Joan n'est pas vraiment quel­
qu'un de fort», explique Helen 
Schneider. «Je pense qu'elle a été 
dominée par Eddie et, en fait, 
faisait partie de quelque chose 
quelle ne comprenait pas. Peut-
être j 'aurais dû jouer son rôle 
d'une façon plus énergique. De 
toute façon, je serais restée très 
longtemps devant la porte de 
Marty (Davidson) pour avoir le 
rôle. Il faut notert que Joan est 
au début très jeune, elle n'a que 
17 ou 18 ans». 

Helen Schneider estime qu'elle 
a pu montrer davantage de la 
personnalité de Joan après la dis­
par i t ion d ' E d d i e . «Tout d 'un 
coup, elle se retrouve toute seule. 
Elle n'est plus l'onbre d'Eddie, 
dépendante de tout ce qu'il fai­
sait, de tout ce qu'il pensait. J 'ai 
pu enfin mettre Joan en première 
ligne, rendre évident pour les 
spectateurs que, désormais, elle 
est une p e r s o n n e a f f i r m é e , 
qu'elle vit et vit bien». 

i 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
PAR 
LOUISE COUSINEAU 

18:30 0 —Avis de recherche 
L' invi té de la s e m a i n e , 
Jean-Pierre Ferland. 

19:00 0 — Pierre Nadeau ren­
contre 
Le skieur de l'impossible, 
Sylvain Saudan. 

21:00 GD — - H e r Li fe as a 
mon» 
Une comédie dramatique 
dans laquel le une jeune 
journaliste se déguise en 
homme afin d'obtenir un 
poste de chroniqueur spor­
tif. 

21 : oo o CD — «Manhattan» 
Propr ié ta i res de vieilles 
télés, c'est un grand soir 
pour vous, puisque ce film 
de Woody Allen est en noir 
et blanc. Un film louange 
par la critique, qui parle 
des difficultés d'un auteur, 
de ses a m o u r s compl i ­
quées et de sa passion pour 
Manhattan. 

• 

m 

21:30 o .Ot CD — Michel Jas­
min 
Le grand invité de la soirée 
est notre héros olympique, 
Gaétan Boucher. Diane Keaton et Woody Allen dans Manhattan. 

« 

Diverses recherches à Danséchanae 
DANSÊCHANGE MONTRÉAL-NEW YORK Julie 
West (Montréal) : John Bernd (New York) Éclaira­
ges Luc Pierre. Son : Philippe Bézy Oe ieudi à hier 
à I Espace Tangente (307 ouest. Ste-Catherme. 2e 
étage). 

PROGRAMME 

• THIS DANCE IS DEDICATED TO (1983 ) Choc. : 
et dansée par Julie West 
• ROULETTE. Choc : et dansée par juhe West 
Mus : FrédecKjue Marchand. 
• A STORY YET TO BE UNDERSTOOD (JUMP^MA-
NIAC ON TOUR) Improvisation de John Bernd avec 
texte et diapositives. 

Troisième volet des « Dansé-
c h a n g e s » Mont réa l -New 

York à Tangente. Les spectacles 
se suivent mais ne se ressem­
blent que... tangentiellement. U 
fallait é ' re singulièrement cu­
rieux et bien disposé pour affron­
ter jeudi tant de « recherches ». 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

Avant de commencer A Story 
Yet to Be Understood, l'Améri­
cain John Bernd rassemble le pu­
blic sur deux rangs de sièges de 
chaque côté de lui. D'abord pieds 

nus, entrée sous forme de glissa­
de au sol ou alors de mouvements 
comme s'il cherchait la décon­
traction, la baisse urgente de ten­
sion nerveuse. Devant un écran 
pour les projections de diapos, il 
a lui-même une chaise. 

A p r è s quoi , r e m e t t a n t ses 
chaussons de laine grise puis ses 
bottes, qu'il lace avec applica­
tion, autre section de pas aux 
rythmes complexes — les mêmes 
que sur la bande sonore. 

Visuellement, on projette quel­
ques carrés de tweed, des dessins 
de routes. Le style fait penser a 
la veillée de famille : on s'essouf­
fle un peu, puis on s'asseoit et on 
cause. 

Car Bernd cause et cause (et 
quand son français flanche, il de­
mande de l'aide). Cause au sujet 
de détails qu'on pige aussi dans 
ses notes biographiques : né au 
Nebraska dans une famille de 
mi l i t a i r e s , il est « en mouve­
ment » depuis l'âge de six ans et a 
vécu dans une dizaine de villes 
des États-Unis — trois fois à Wa­
shington D.C., en Ohio, à San 

Francisco, Los Angeles, Boston. 
New Orleans. Il n'est jamais allé 
à Chigago où est son père ni en 
Virginie où est sa mère. Puis 
c'est Paris, Florence et l'Italie — 
et toujours beaucoup d'auto-stop. 

En Suisse romande, dans une 
auberge de jeunesse, il avait 18 
ans, rencontre deux gars d'envi­
ron 20 ans, «genre joueurs de 
football — mais moi, je suis timi­
de... ». Il n'y a qu'un lit. (Projec­
tions : un mâle torse nu étendu 
au lit.) Un le touche à l'épaule, 
l'autre l 'embrasse. « Impossible 
de dormir. » Bernd, pour la se­
conde fois dans son récit, est à 
genoux au sol et frotte le plan­
cher du plat des mains à ses cô­
tés. C'est « l'histoire pas encore 
comprise ». 

Mais la confidence tourne à la 
musique, avec clavier électroni 
que dont il joue sur ses genous en 
chantant, dans des intervalles de 
quartes et de secondes sur un 
mode gris : « Mon à me s'est per­
due quand je suis né... J e me sens 
fatigué... ». Le clavier posé, il 
boit quelques gorgée d'eau — et 

se verse le reste sur la tète. Black 
out. 

La tranche de vie, quoi ! Mais à 
combien d 'aut res exempla i res 
existe-t-elle dans son pays, avec 
son espace et l'éternelle mouvan­
ce géographique qui préside aux 
« promotions » dans l'emploi ? La 
multitude des sans famille... Ar­
tistiquement, Bernd déclare vou­
loir orienter sa vie sur « le pro­
cessus plutôt que le produit ». 
Tout ça, il réussit à convaincre 
que la danse peut l'intégrer. C'est 
assez laconique, mais sympati-
que. 

Julie West, elle, prend la danse 
plus au sérieux. Trop ? Dans This 
Dance Is Dedicated To..., chaque 
mot est repris après une série de 
variations renvoyées au mur par 
un projecteur. Angularité natu­
relle des membres, travail soit 
technique soit doctrinal sur les 
points d'articulation, le corps, 
l'énergie. « Recherches » d'inté­
rêt pour les spécialistes, manifes­
tation en arrière-train d'un be­
soin d'attention plutôt que de 
communication véritable. 

• 

•* 
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POUR DÉZO, LE CLOWN ANTI-VEDETTE ET ANTI-PERFORMANCE 
â 

tes gens ont peur du geste gratuit, inattendu 
Son expérience de clown — sous le nom 

™ d'artiste Dézo — el même de simple Ci­
toyen ont appris a Jean-Pierre Désaulnlers 
combien l'homme peut être craintif devant le 
L ' c s i f gratuit, Inattendu. 

Dans les parcs, quand il tait la passe du cui 
simer, il entend parfois un parent, craignant 
delà pour les belles assiettes, aver t i r son en 
tant : «J'veux pas te voir faire va a la mai 
son. » 

PIERRE ROBERGE 
de Iç Presse canodienno 

E n c iv i l , sans son ne/ rouge ou ses larges 
pantalons, il lui est déjà arr ive, comme va pour 
rien, d'engager 1 i conversation avec un incon­
nu dans un autobus. 

- Il i fini par m'engueuler », raconte en en 
uv \ ue Dézo dont la carrière se déroule mainte 
najl en Europe aussi bien qu'au Canada. 

L artiste à la barbe marron se voit comme 
un -clown «musical» t violon, accordéon, trom­
pette, harmonica, mais pas de voix ) plutôt quo 
de longlerie. Ainsi il a cessé d'avaler du feu — 
«Upc simple technique», dit il — et de marc lier 
sur le f i l de fer. 

Le monde en a trop vu de spectaculaire. 
Déko est anti-performance, anti-vedette. Car 
une \edette d'habitude a peur de décevoir, 
pour de ne pouvoir en donner plus que la fois 
d'av ant. » 

D.ins cette situation fréquente ou les enfants 
sont complices au depart et les adultes scepti­
ques, Désaulnlers a f f i rme qu'on doit accepter 

VOTRE: GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

Par une belle journée au square Saint-Louis, le clown Dézo aide un spectateur à lâcher un mo­
ment sa carapace quotidienne. 
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Pourquoi 
le FBI 
filait-il 
John 
Lennon? 

LOS ANGELES 
(UPI ) — Plai­

dant une cause qui 
pourrait avoir pour 
effet de modif ier de 
fond en comble les 
pr inc ipes en ver tu 
desquels le gouver­
nement a m é r i c a i n 
considère certaines 
informations com­
me secrètes, un pro 
fesseur ca l i fo rn ien 
demandera aujour­
d'hui a un juge d'en­
joindre au FBI d'ex­
pliquer pour quelle 
raisons des dossiers 
relatifs au regretté 
Beatle John Lennon 
demeurent secrets 
« pour des raisons de 
sécurité nationale ». 

Des documents du 
FBI qu'a pu se pro 
cu re r l 'an de rn ie r 
M. .Ion Wiener, pro 
fesseur d'histoire a 
l'Université de Cali­
fornie, révèlent que 
des agents avaient 
su iv i Lennon pen­
dant des mois, avant 
le congrès républi­
cain de 1972, parce 
qu'on craignait qu' i l 
n'organise des ma­
nifestations dirigées 
c o n t r e R i c h a r d 
Nixon. 

M. Wiener et son 
avocat, Marc Rosen-
b a u m . de l'Union 
amér i ca ine des ii 
bertes c i\ Iles, af f i r­
ment que le FB I n'a 
pas fourni une des 
cription su f f isante 
de passages censu­
rés 

«Le FBI est tenu 
de nous fournir un 
index de tout ce que 
contiennent les dos­
siers, y compris la 
desc r ipt ion des pas 
sa L ies qu'il refuse de 
publier et les raisons 
de ce refus ». aff ir­
me M. Wiener. 

Me Hosenbaum a 
SOUHgné pour s a 
part que l'audience 
f o u r n i r a une p re ­
miere indication de 
la détermination du 
FB I et du ministère 
de la Justice a faire 
obstacle aux reven­
dications du deman­
deur. 

M. W i e n e r e s t 

F a u t e u r du l i v r e 
Come ToLivthvr : 
John Lennon In His 
Time, qui sera pu­
blie en ju in . 

la magie et le fantastique qui habitent chacun 
C'est une règle bonne pour tous, comme dans £ 

les JeUX de l'enfance quand on crie « POW P0W| 
t'es mort...Si l 'autre ne tombe» pas, le jeu perd ., ! 
son sens. À la maison, quand on manipule un ; 
jouet et qu'on \ prend plaisir, on n'a pas a se 
sentir r idicule. » 

M I 
Quand l'esprit de la fete est la. des specta 

leurs ( jeunes et moins jeunes ) se l a i s s e n t em­
barquer, se prêtent aux loufoqueries improvi 
sees pa r DéZO a u t o u r de que lques idées 
principales. 

L'automne dernier à Liège, en Belgique, OÛ ii 
était invite de l'Association Québec Walloni»'. 
son tour de scene de\ ait durer 15 minutes m a i s 

i l a capté l'attention pendanl près de deux heu­
res, sans parole. a \ o e des gestes d e tendresse 
et de fantaisie. 

A la f in quand il a ramassé soil materiel, une 
fillette de trois ans qui avait suivi d'un bout a 
l au t re est allée lui mettre sa vieille valise en 
U e les dents ce q u i . explique DéZO, enchaînait 
naturellement avec son numéro 

«À t ravers son masque, dit DéZO, le clown 
voit la société. Il peut être complice de belles 
choses, tout simplement. Sans que je sois un 
krishna -, SOUligne-t-il, il est particulièrement 
satisfait quand son numéro fonctionne a la fa­
çon d'une «thérapie». 

Par contre, il est déjà a r m e que des specta­
teurs réagissent avec un geste ou des paroles 
déplacées et il s'est alors senti dans la peau du 
clown tr iste : « Un clown, ce n'es! pas fait pour 
être niaiseux ou vulgaire sur commande. » 

Ancien fonctionnaire 
Originaire de Trois-Rivières, bachelier en 

administrat ion. Jean-Pierre Désaulnlers s'oc 
CUpait de formation professionnelle au ministè 
re du Travai l avant de découvrir sa veritable 
vocation, en 1975. 

Il part a lors pour Vancouver pour se joindre 
au Circus Maximus. Polyvalent, Dêsaultiiers 
se mue en trompett iste — il le fait encore d'ail 
leurs, suivant les coïncidences et les affinités 
— pour un petit ensemble puis, de retour ni 
pays, il devient un favor i des foules au Festival 

d'été a Québec. 

«Ce sont des Liens dynamiques et qui respçc: 
tent le t ravai l de l 'art iste. J'ai pu travai l ler 
dans de bonnes conditions. J 'ai pris une chance 
avec eux. ils ont pris une chance avec moi et 
personne n'a eu a le regretter. >» 

Pour une fois, il sera absent du Festival d 'ete 
de Quebec puisqu'il part cette semaine en 
France pour se produire au Printemps de 
Bourges, vieil le vi l le du centre, et aux h ' i e s 

1534-84. à Saint Malo. 

A Québec, poursuit Dézo. on ne le prend pas 
pour une mascotte, une mécanique, comme au 
Carnaval d 'hiver C'est d'ail leurs en considé­
rant l'univers du clown comme reserve exclu 
sivement aux enfants qu'on aboutit a Pèxploi 
t.uion commerciale du personnage. 

Ainsi il refuse «en théorie» de se produire 
dans les cen t res commerciaux, mais un 
contrai peut être intéressant malgré tout •• On 
devient tolerant »». admet l 'artiste de 37 ans 

Récemment, il a accepté d'être du tournage 
d un f i lm publiciaire marquant la campagne 
de «fierté» de la vi l le de Montreal Dans U« 
plan pris sur la rue piétonniere Prince Arthur, 
le c low n qu'on v oit deux secondes c'est lin 

Claude .Intra, qui a réalise ce petit f i lm . « me 
l'a vendu, il m'a m i s en confiance». Avec le 
même cinéaste, i avait tourne en l îWl un doc u 
mentaire pour l'Office national du F i lm. Ùn 
Petit Bonhomme de chemin. 
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Vanessa 
en Renée 
• L'actrice britanni­
que Vanessa Redgrch 
de, habituée des rôles 
controversés, veut in­
terpréter pour la télé­
vision américaine le 
personnage de Renée 
Richards, la cham­
pionne de tennis et 
doctoresse qui a dé­
frayé la chronique il y 
a plusieurs années en 
changeant de sexe. 
CBS n'a pas encore 
donné le feu vert à ce 
projet intitulé The se­
cond Serve ( L e se­
cond service), car se­
lon Tun des 
responsables de cette 
chaine «mous voulons 
être sûr que le sujet 
sera t rai té avec 
goût». Si ce film télé­
visé voit le jour, Va­
nessa Redgrade joue­
ra le rôle de Renée 
Richards, autrefois 
Richard Rask ind , 
avant et après son o-
pcration. 

Un Nobel 
fauché... 
• L'écrivain ouest-al-
lemand He in r i ch 
Boell. prie Nobel de 
littérature, va vendre 
ses archives person­
nelles à la bibliothè­
que de la ville de Colo­
gne parce qu ' i l a 
besoin d'argent. 

«Mes dépenses dé­
passent l a rgement 
mes revenus, a-t-il ex­
pliqué dans plusieurs 
interviews, aussi me 
suis-je décidé à ac­
cepter l'offre de Colo­
gne qui veut acquérir 
mes archives pour 2,4 
millions de marks. 

Outre l'oeuvre com­
plète de l ' éc r iva in 
Rhénan, ces docu­
ments comprennent 
quelque 50 000 lettres 
de personnali tés 
o u e s t - a l l e m a n d e s 
comme les anciens 
présidents Wal te r 
Scheel et Gustav Hei-
nemann, l'ex-chance-
lier Willy Brandt ou 
l'écrivain Guebther 
Grass. 

L'auteur de L'hon­
neur perdu de K ut bu­
rina Blum p réc i se 
bien «qu'il ne vit pas 
dans le luxe et ne 
mange pas dans des 
assiettes en or» mais 
qu'il doit entretenir 
un secrétariat et ai­
der des jeunes écri­
vains. 

Si ce rachat est ap­
prouvé par le conseil 
municipal, Cologne 
lui versera une rente 
mensuelle d'environ 8 
000 marks par mois. 

Hommage 
àGish 
• Hollywood vient de 
r e n d r e hommage à 

Tuile de ses plus gran­
d e » stars, L i l l i a n 
Gish. dont la carrière 
se confond avec l'his­
toire du cinéma. L'ac­
trice, âgée de 87 ans, 
a reçu il y a quelques 
jours à Los Angeles la 
récompense décernée 
pat; l'Institut du film 
américain pour sa 
contribution au sep­
tième art (Life Achie­
vement Award). 

Une pléiade de ve­
dettes à participé à 
cette cérémonie dont 
Fred Astaire , Cary 
Grant, Robert Mit 
hum, Anne Baxter, 

Mites Dav i s , Sal ly 
Field, Jessica Lange, 
Jeanne Moreau, Sissy 
Spacek, Eva Marie 
Saint, etc. . 

Lillian Gish, qui a 
débuté sur les plan­
ches à l'âge de cinq 
ans, a joué depuis 
dans 50 pièces et tour­
ne plus de 100 films, 
notamment à l 'épo­
que du muet. 
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DANS LE CADRE DE SON ANNÉE DU CENTENAIRE 

LA PRESSE EN COLLABORATION AVEC RADIO-CITÉ, 
AIR CANADA ET L'HÔTEL CONCORDE LAFAYETTE 

VOUS INVITE À PARTICIPER AU CONCOURS 

PARIS EN AVRIL 
AVEC L'0 S M 

A 
Dans le cadre de son Année du Centenaire 

6 personnes chanceuses 
s'envoleront vers Paris, 
sur les ailes d'Air Ca­
nada, le 6 avril prochain, 
séjourneront jusqu'au 11 
avril à l'hôtel Concorde 
Lafayette à Paris et as­
sisteront au concert de 
TO S.M , sous la direc­
tion de Charles Dutoit le 
lundi 9 avril 1984, au 
Théâtre des Champs^] 
Êlysées. • 
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A I R C A N A D A 
Hôtel Concorde La Fayette 
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présente 

La tournée 84 des 

ET DU MONDE EN 

AU FORUM LE VENDREDI 30 MARS À 20 H 
(UNE SEULE REPRÉSENTATION) 

Venez admirer les champions des 
Jeux olympiques d'hiver 1984 et des 
Championnats mondiaux de patinage 
artistique. 

Vous serez émerveillés par ces jeunes 
athlètes qui sauront vous éblouir par 
la qualité d'exécution des prouesses 
acrobatiques qui ont fait d'eux des 
champions du monde. 

Prix des billtts: 15*, 1250*, 10* 
En vente maintenant au Forum et aux 
comptoirs TRS 

Voéci quelques-uns des champions qui devraient 
être présenta: 

JAYNE TORVILL et CHRISTOPHER DEAN 
médaillés d or à Sarajevo 

ROSALYNN SUMNERS 
médaillée d'argent à Sarajevo 

SCOTT HAMILTON 
médaillé d or à Sarajevo 

KITTY et PETER CARRUTHERS 
médaillés d argent a Sarajevo 

BARBARA UNDERHILL et PAUL MARTINI 
5 fois champions canadiens 

BRIAN ORSER 
médaille d'argent a Sarajevo 

JUDY BLUMBERG et MICHAEL SEIBERT 
4 fois champions des Etats-Unis 

KAY THOMSON 
3 fois championne senior du Canada 

KATARINA WITT 
médaillée d'or a Sarajevo 
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Le père de 
Jackson veut 
garder sa 
famille unie 

NEW Y O R K 
( U P I ) — Selon le 

père de Michael Jack­
son, la famille de la 
superstar connaît de 
durs moments, en dé­
pit du succès de l'al­
bum Thriller, «parce 
que certaines person­
nes tentent de briser 
notre unité » . 

Dans une interview 
accordée au magazi-
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ne Time, qui consacre 
à Michael Jackson un 
article de fond avec 
photo en couverture, 
M . Joseph Jackson 
note : • Nous avons 
déjà connu des mo­
ments difficiles, mais 
il me semble que c'est 
encore plus dur 
qu'avant » . 

«Mes enfants sont 
numéro un dans le 
monde entier, et il 
semble que tout un 
chacun tente d'abuser 
d'eux. Les gens ten­
tent de briser l'unité 
de cette famille, mais 
j e vais voi r à ce 
qu'elle reste unie » . 

Thriller a été vendu 
à plus de 30 millions 
de copies, a remporté 
huit trophées Gram­
my et sept de ses 
chansons ont tenu des 
premières places au 
palmarès, faisant de 
Michael Jackson le 
plus grand phénomè­
ne de la musique pop 
depuis les Beatles et 
le plus grand phéno­
mène individuel de­
puis Presley, affirme 
Time. 

Une tournée de Mi­
chael Jackson et ses 
frères qui doit avoir 
lieu l'été prochain de­
vrait rapporter $100 
millions. Selon le pro­

moteur Don King, ce 
sera la dernière des 
frères Jackson tous 
ensemble. 

Selon M. Jackson, 
ceux qui tentent de 
briser sa famille agis­
sent par avidité. « Il 
s'agit de personnes 
qui veulent exploiter 
les enfants à leurs 
fins personnelles » , 
a f f i rme- t - i l sans 
nommer personne. 

Par ailleurs, rime 
rapporte dans la 
même série d'articles 
une interview avec la 
mère de Michael 
Jackson, qui note que 
Michael lui a toujours 
semblé différent de 
ses autres enfants de­
venus artistes, en ce 
qu'il a toujours bougé 
de façon beaucoup 
plus mûre que son 
âge. 

E l le soutient par 
ailleurs que son fils 
n'a j amais subi 
qu'une intervention 
chirurgicale, au nez, 
et enfin, elle s'indigne 
que certains le croient 
homosexuel : « Mi­
chael n'est pas gai ; 
c'est contre l'ensei­
gnement de Dieu, et 
Michael est un fer­
vent Témoin de Jeho­
vah. » 

(n° 2 Printemps/Été 84) 

Quoi de neuf chez Aauascutum ? 
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POUR MONSIEUR 

a) "Kingsway", notre authentique trench-coat mili­
taire, dans un nouveau ton de beige. Pleine longueur, 
manches raglan, epaulettes, anneaux en 1 1D M , etc. 365$. 
b) Nos chandails de coton fabriqués en Angleterre. 
Rayures horizontales et verticales et motifs jacquard. 
À compter de 76$. 

POUR MADAME 

Tailleur en lainage léger à boutonnage simple, pied-
de-poule noir et blanc. Un classique toujours à la 
mode. La veste (355$) et la jupe (155$) peuvent 
s'acheter séparément. Tbtilles 4 à 16. 

Aauascutum 
1 OF L O N D O N 

PLACE VILLE MARIE 
PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
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Aujourd'hui, la grande vie voyage en classe Affaires -

s Si vous n'avez pas pris 
l'Intercontinental d'Air Canada, 

il y a quelque chose de l'Europe que 
vous ne connaissez pas encore. 

Ce service, d'une qualité excep­
tionnelle a propulsé Air Canada 

aux premiers rangs parmi les transporteurs aériens 
transatlantiques. C'est déjà un succès spectaculaire que 

la concurrence nous 

médias specialises 
n'ont pas 

manqué de 
relever. 

UN FABULEUX SALON VOLANT 
En classe Affaires. l'Intercontinental vous propose un 
nouveau concept d'espace, de confort et d'accueil. Évoluez 
dans l'espace privilégié d'un de nos gros porteurs. Notre 
menu gastronomique vous 
annonce un véritable 
festin. Choisissez parmi 
nos apéritifs et nos vins 
spécialement sélec­
tionnés. Notre hôtesse 
vous remettra aussi un 
cadeau-surprise et un 
nécessaire de toilette 
pour vous rafraîchir. 

De plus, la classe Affaires vous donne le privilège de 
choisir votre fauteuil au moment même de la réservation 
et l'accès au salon Feuille d'érable dans les aéroports. 

L'INTERCONTINENTAL, 
C'EST DÉJÀ DEMAIN 

Pour satisfaire les besoins d'une clientèle internationale 
et sophistiquée, il fallait faire plus et mieux que la concur­
rence. La réponse enthousiaste des voyageurs est la 

preuve éclatante du dynamisme et de la créativité de 
tout le personnel d'Air Canada. 

Et ce succès nous a donné des ailes pour voler plus 
loin et plus haut. Notre réseau international 

s'agrandit: le 29 avril, avec 
deux vols hebdomadaires sans 
correspondance vers Munich et le 
1 e r mai, avec deux vols hebdoma­
daires sans correspondance vers 
Genève. Tous ces vols feront une 
brève escale à Paris. Cette expansion 
de notre réseau renforce notre position 
de leader: plus que jamais, nous vous 
offrons plus de vols vers plus de destina­
tions européennes que tout autre transporteur aérien. 

Au départ de Mirabel, du 29 avril au 27 septembre 19H4. 
Paris. 7 suis par semaine 
Londres 5 vols par semaine 
Zurich: 2 vols par semaine via Paris 
Dusseldorf. 3 vols par semaine via Londres 
Munich 2 vols par semaine via Paris 

2 vols par semaine via Paris 

Au départ de Montréal et d'Ottaua, 
du 29 avril au 27 novembre 1984 

au moins 6 vols par semaine avec correspondance à Toronto 

Genêt i 

Francfort. 

La qualité exceptionnelle de ce service vers l'Europe est le 
premier jalon d'un prolongement spectaculaire de notre 
reseau. 

Intercontinental 
Votre Prêt-à-partir pour la grande vie. 
2$ : Prêt à partir est une marque de commerce d'Air Canada 
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